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EPONA 

Dans la.llcrme al'clufologiqtœ de i 894, fui publ ié une jolie sln· 
luclle en terre cu ile do la collection de M. le Dr Pozzi, rcprêscn· 
lunt Ariane ou une 1\lénndo assise ù gnuchc su•· une mnlc nu 
repos 1• A celle o•:cnsion, M. F. do Mély n bien voulu mc com­
muniquer lo c•·oquis d'une figurine en bronze que jo ro1'··oduis, 
d'après son dessin, nu cours du présent article {no -1. �}. Découverte 
à Janville (l�ure-ct-Loi•·), elle n'a fait que passer so11s les yeux de 
?tl. de Mély, qui ne sait où olle sc trouve aujourd'hui. Le motif 
- UDC femme llSSÎSC à droite SUl' Un cheval BU trot- CSl SUffi• 
samment connu pur la série des monuments gallo-romains, bas­
reliefs ou figurines, où l'on incline, depuis une cinquanlalnc 
d'années, ù. reconnatlro des imoges d'Epona, hien quo cette dési­
gnation nit élt! contestée de nos jours par plusieurs antiquaires 
allemands. Occupé depuis longtemps à réun i t· des matériaux sur 
celte question., en vue d'une Descrlption raisonnée du lllusée de 
Saiut-Germain-en-l�a_ye, il m'a semblé que l'occasion était bonne 
pour donner un polit Corpus des rcp1·ésonlntions d'Epona, dont 
beaucoup sont encore inédites cl dont les exemplaires publiés 
sont dispersés dans un grand nombre de recueils. Un catalogue 
doscriplif ne pouvant suffire, j� me suis décidé ù. dessiner au Lrait 
toutes celles de ces images dont je pouvais mc procurer un 
moulage, une photographie ou unc gravure•. Les croquis que 
l'on trouve plus loin n'ont aucu ne prétentionarListique: ils doivent 
servir uniquement à préciser le motif ct à permettre de recon­

nnllre les objets. Au cours de la préparation de ce travail, j'ai 
dù m'ndrosser, pour obtenir des renseignements, à nombre d'a-

t. Jlevu!: arcMol., i89i, 1, pl. x. p. 289. 
2. Les dessins que je n'ai pas exécutés moi· rn� me Pont 11igno!és en leur lieu. 

' ' 
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mntcurs ct do conscrvo.tours do collcclions, lnnl de Frnnco quo 
tl'Anglolerro, 11' Allomu.gno ct de llangrio; je RuÎK hcm·ou:-; do 
dire que pas unu do mes ll\ltros u,csl rcKléo sans réponse cl 'luc 
j'ni Mouvt.mlt'et;u do bonnes phologrnphiO!i li1 où jo no demo.ndais 
qu'un dessin. Ju tion!l ù. remm·cicr lou:; lcr; unliquairctt qui m'ont 
ninsi lumoignu leur obligcunco; on l&·ouvora lonrs noms da.ns los 
notices donl ils rn 'ont fLLcilitu si o.imnhlomnnt la rôtlo.ction. 

Les ùocumcnls quo j'ai l'uunis sont clnssés sous trois chefs : 
{0 J�cuy,'m1s gallo-ruma;w!s; 
21) Divùtilt!s (dmù1ùu:.� asl'lOcù!es d des c/wvaux, mai.'l twr& 

mrmlf!cs ). 
3" Inscriptious et t�:r.les mentionnant la rlée.�se Eprm.tt. 
Dans chnquo section, les objets sont classés par pnys, cu 

suivo.nt, JIOUr lo. Frnncc, l'ordre nlphnhétiquo des cléparlomonls. 
Commu conclusion tic cc cnlnloguo rn.isonn6 cl illu�tré, j'cs­

t�nicrni ù' élnhlir 'JUC ln décs.sc équestre est bien Epona, conlrn.i­
romcnl h l'opinion de MM. Bucker, LindcnschmiL cl Peter; lo. 
démonstration de cc fo.it mo pn.rn.ll maintenant pouvoir êtro 
faite avec ri gu cu r. 

Les articles Epana dans lo Lcxi/con der l'tfytholo!JÎC de 1\1. Ro­
scher (i886) ct dans le nictz'onnairc tlr!s AntJ'quitt!s de ?tl. Snglio 
( H39\) no conliennenL pas 1l'essais de ca.lnloguc. Ce que l'on n 
tenté jusqu'ù. présent dans celle voie est peu de choso. comme 
en témoignent les indications suivnntcs. En i842, Düntzcr ne 
connaissnil pas encore d'image d'Epona �qunslre ' . l�n tB.\.3, 

Chassal de Florcncourt en signale deux'· Becker, en ·i 8ü8, en 
énumère ltuiL •. En i 870, Lin1lcnschmit déclare en nvoir rûuni 
quatorze, dont trniz.c do.ns ln vallée du Rhin'· M. \Vcckerling, 

en 1885, porte le nombre de ces figures iJ. vingt'; enfin, M. HeU· 

t. Jt1l1rb, der AllerU,um�(r. im lllu:inlanc.lt1 18t2. l. 1, p. 89. 
2. lbtll,, t843, t. 111, p. 40. 
3. Jùia., iij58, t. XXVI, p. !Jl • .  

4. l.ind!ln�ehn,it, Allr.!rtluïmu, t. Il, 1, G, 
5. W�ckerling; Die rümischc AbtiLciluny rhs l1uu.lus·Mtueum&, Worms, 1885, 

p. 45. . 



-----------...---�-�-----c--··. 
" 

1 

• ,.
l T J • .

' ... • ' \ 

• 

.. 
' .. 

nor, en� s!J:J., eomplnil environ trente oxcmpluin•!\ du mt, mo typo, 
muis n'eu tlonnuil pn�-� d'ununujl'lltinu 1• Lo cnluloguu 'lui vn 
sui v re on con lion l soi:r.unlt!, c' usl·iL-di ru doux. foiK pl uK quo n'en 
connnissuit I\1. llcllnm·. Il oKL corluin !JU'on JUlUt'rnit oncot•o nc­
cro1tro colle liHLo pua· l'uludo elus musées de l'est do l11 li'ruuco ct 
du ln vulluo du l\hin. Nous Kou huilons rJUo notre trnvnil niL pour 
rusullut uo 11Limulcr lus rcchcl'ches dun11 celle direction, ul nous 
t•ccevrons avec reconnnÎKI:ULnr.t! 1cs a·•.mscignt.!monls 'lu 'on vou dru 

bion nous lrlLusmullro ta.nl Kur clos piücos inédites 'lUC sur colles 
dont la publiclLlion nous n üchuppo . 

• 

1. TYPE :ÉQUESTRE 
A. fllA:>ICK 

Ain. - t. Bronze. Hnut. Om,t2:1. l�igurino découverte à Ul 
Madcla;ne prùs llng6-la-villo, arrondissement dt! Bourg, ncquise 
en {84fi Jlllr le Cnbinel des Métluillcs. 
Ln. déesse, plutôt couchée qu'nssisc sur 
sa monture, tient uno patère de la mnin 
droite. Mon dessin ost un calque de 1a 
gravure qui doil parnlh·c duns l�! Cala· 
loque des l�ron::.,:s de la 8ihliotlu!quc 
nationale (n., 691); l'épreuve m'a élu 
o bligcnm meut co rn muni '1 u é c pur N• t. - 1�· Madelaine (AID). Uruuae. 

M. Bnbelon. 
Allier. - 2. Terre cuite blnnchc. Figurine découverte a Néris 

cl publioo par Tudol, Collection de fiyuriue.� tm urgile, fig. XXIV, 
p. 2i. La dét!ssc, l1•nanL une pntèrc cl une corne d'abondance, 
est nssisc ù gauche� cc qui a dêjâ. frnppé Tudol. 1( C'csllo seul 
excmJ'lc. dit-il, que noug voyons de celle d.;esse assise sur le 
côté gauche du cheval; celles qui onl été rencontrées à Largil­
lière, à Laforêl cl à Vichy sont toutes nssiscs sur le côté droit •.. 

Nous insistons sur cc fait (lUÎ scmhlc rbvélcr un usago pat·licu-

1. HeUn1!'.'1 IJie rümîsclten Steindcnkmdlel' dts l)rovin!:ialmuseums :u Trier, 
P Ül) . ... 
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lier h ln Gnul•!, celui de se servit· plu� hahiluollcmcnl do la mnin 
gaucho quo do la droite, coutume qui s'nccorrlerail (!!) uvee l11 

.. � ... Il " .. 
• 

l'la lu t.['uurçn 1 n ( .\lllllf). 

tondn.ncu ù ôci'Îro duns un 
twns opposü uu nôlro. 11 

Nous reviendrons plus 
bu.g KUr cc llo 'Jllcslion, ct 
no citom1 ici l'opinion do 
'L'udot ()U'ù. tilrc do curio-

• 
• s 1 Lll, 

3. 'ferre cnito blanche. 
Figurine découverte i1 
Saint .. Pour��ain, m·roml is­
somcnt de Gannat. Au 

'Musée de Snint-Ge�·main, no 28029 (collcclion Esmonnol). 

3 his. Ln même locnlilu a donné une 
figurine en t&rro cuite bhmcho, l'opro· 
sentant une femme nssisc à. droite sur 
un bœuf (nu Musée de Snint-Germuin, 
n., 2SOa3). Ellu rcnlrc évidemment dans 
ln. série qui nou s occupe d oc suurnil 
clre considérée comme uni! Europe ou 
une Ménnde '· :-;• 3 t.ir. 

4.. Terre cui te blanche. Figurine dé- s�lut.roun;�ln (Allier). Terre eull�. 

couverte au çhnmp Lary ü. Toulon-sur-Allier, aujoul'cl'hui nu 
Muséa de �loulins. Elle n été publiée deux fois: Tudot, Collec­
tùm de figrtrÎrtf!.�, pl. XXXV; Catalogue du Musée déparlcmmtal 
de Moulins, iSBn, n• 649, pl. XVII. 

5. Terre cuile blnnchc. Figurine de Toulon·sur .. Allicr, nu 
Musée de Sninl-Gcrmnin (n• 27962). 

Cûte-d'Or. - G. Pierre. llnut. om,4i. Stntucllc découverte en 

t. J"ni noté, ou Mus�e de Vienne (Autriche), une nguriae de plomb de pro· 
vennnce inconnue (n° 1249), qui représente une femme assise à gauche sur un 
tnurenu trottnnt vers ln �:ouche. CommA le style cr. Cfll indigène, elle m•n fnit 
Kl'ln�o:"Ur Îl la ngurinc do Sainl·Pourçnin •. mais je n'indique ce rapprochement 
q u'aver. rést!rV!!. 
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t8t 1 à Dijon, do.ns les suhslruclions du cmtrum Divioncnse, o.u 
cours des fouilles cntropri11es pour la construction du thMh·e. 
Elle nppnrlenait nu D' Marehnnt cl 
se trouve aujoUI·d'hui au Muséo de 
ln. Com mission deR antiquités do ln 
Côte-d'Or; j'en dois uno photogra­
phie à l'obligoonce de M. d'A rbau­
mont. Le dos d'Epoaa est nppuyé 
conlro un fond en forme de disque; 
ello tient do ln mnin droite luvée un 
objet indistincl. Ln hou�;sc sur la­
quelle elle est assise descend presque 
jusqu'à terre. - Signalée dans le 
Catalogue du !Il usée rl'at�titpdté• dt: la \!::::====�· 
Cûte-d'Or, 1894.., p. 356, no H�77 (voir :\• "· 
QIISSÏ J'e"atum da cel OUVrOgc), Tauloll•lur-AIIIer(.\Uler). TarN rullll. 

7. Pierre. Bns-rcliL•f du Musée de Dl!nune, découvert h. Meur• 
• sault. L'image a élu t•eproduitc pnr Bigorne, Bt11de sur l'origi11e, 

la religit�n et les monu­
ments des Kaletes­
Édues, Beo.unc, 1872, 
pl. IV, 3, p. H6 : 
cc Encostréc dans le 

mur d'une maison de 
McursoulL, clio a été 
trou véc dans les vignes, 

�L • '  
Tuuloa-•ur·Allllr (Allier). N•·G. entre le viiJage et Poli-

Terre culte, DIJon (Colle-d'Or'). l'len'l'. goy... Cette statue à. 
clu:�val est une sorte do Panthée qui reproduit les caractères des 
lrois personnes de Ja Trinité gault'ise. Je lo. considère comme la 
représentation de Belisama ••• La femme assise est l'Isis célçste. 
dont la tête est entourée du disque du soleil ou de la lune ••• 

Le chien sculpté sur le devant rappelle le troisième personnage 
de ln Trinité gauloise; nous avons vu que cel nnimal est l'at­

tribut de Nehanellia, la déesse des caux de l'�le de Walche-
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rtJn •. )1 Le nimbe csL un détail quo nous rolrouvorons dons un 
;.ulre monumenL (n° :t8). 

8. Pierre. Ho.ul. 010,28. Slaluellc llo revera n'cal pafl modelé) 
découverte à Vitteaux et donnée pnr M. Re nu­
no. on t8G3, au Musée do Sninl- Germain 
(no U.'76). La déesse pose les pieds sur le 
dos d'un poulain qui fève lu. léto vers un 
vase plein do fruits qu'elle tient de la main 

droilc. La tète de la monluro d'Epona. a com­
plètcmeol disparu pnr suile d'une cassure. 

-----� 9. Pierre. Bloc haut de om,2G sur om,24 de NO 7. 
Meuruult (CMe·cl'Orl, largo ct de Om,Q9 d'épaisseur, pcsnnl 6 kilo-

l'larn, grammes. Découvert à l'ouest do Vitteaux. 
au champ dit de:J ltlises, en même lemps qu'un chapiteau ciselé 
·de cuivre rouge, creux à. l'intérieur el haut do om,075 (pommeau 

. ' 

de canne?). Celle sculpture nppnr-­
lenaiL en i894 à M. Durandeau, qui 
l'o. publiée dans le Réveil fJourgui� 
[J'lOn� journal bi-mensuel {25 avril 
t894) sous le nom do '( Déesse 
Vitellia.. )1 - u EUe est o.s�tisc, dit­
il, sur le dos d'une vache sacrée, 

posant ses pieds sur un petit venu 
qui tourne la tête du cOté des pis 
maternels. ,, Mais la croupe de l'a­

nimal sur lequel la divinil6 est 
assise n'est pas celle d'une vache;. 
malgré l"exlrôme mn.lndrcssc de ND 1!,- VILtea•u. tC6\e.d'OrJ. Plerl'lt. 

l'exécution, il fnut reconnallrc ici une jument avec son poulain. 
9 bis. M. Changarnier mo signale obligeammcnL un bas-relie[ 

du Musée de Beaune, qui représente un poulain tétant sa mère ; 
il a pu faire parLie d'un groupe analogue au précédent. 

Eure.- tO. Terre cuite blanche. rtlo.re do L'Argillière, commune 

t. Celle CÎLation 11. pour but de donner une id6e de l•ouvl'll.ge élmngc O.UlJUCl 
nous �·empruntons. 
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• do Bnux t pri!s du Vioil·l�Vl'OUX •, (Tudott Calb!cllrm de fifJW•ine.'i, 

pl. XXXIV, C, ]), J�). 
Eurc·ct-Luir.- t {. Hronzo. lluul. 0111,07ü. Slu.Luulle d6couverlo 

près tic Janville, ·ni' rond it�t�l.mHml 
do Chartres, restée enl1'e loti muinM 
d'un pnysnn, mais dosKinûo pnr 
1\1. l". de Mély, IJUÏ m'o. commu­
niqué son croquillt. Ln c.J6cgt;c LicnL 
une patère ct dm; fruits (?). 

Finistère. - i 2. Tol'l'O cuito 
blnnchc. Statuette découVCI'lc iL 
la slution do la. Tourollo sur le 

,.. ..... , - -- • - .... ft .... \,- .......... � ._.,l. 

\ • ...J.. p 
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..__�:_ _____ __ _, 

mont Frugy' Ergue A rn al' ù 3 ki- ri• u. - VIU�aux (Cô!o-d'Or). l•lurtU. 

JomMrcs do Quimper, npplll'lcnnnl ù :\1. Paul du Chtllollior 
(mnuoir de Kcruuz). Ln déesse, donL la t�to ost entourée. d'une 

NU Ill. 
Mara Il" I!Argllll�rc (Elire), 

T�rra cuite, 

chcvoluro formnnl dos hnndcnu:c épais, 
tient do la main droilo un vnso ù. verser. 
- Gravée dans le /luiletin de la Société 
des Antiquaires, 1892, p. 83 (U. do Ville­

fosse) cl ùo.ns le Supplément à t' Alf.mm 
Carauda da M. Moreau, tH!J2, I, fig. 3 •. 

Pour lt.ls aulrcs lc1·rcs cuites découvcrtr,s 
au même endroit, voir Blanchet, Jltwle 
sur les flaurines, p. Bi. 

Girundc.- t3. Picrr'.!. Bt\s-rulicr 1lêcouvtn·t entre t8i0 ct 181-1., 
pcndnnl ln con�lruclion du Pulni:; de Justice du Bordeaux. Ln 
grn.vuro donnée daus le BullelÎit monumental (18ÜG, p. 57:1) esL 
plus compl"Lu que lo. photographie, duo à. l\1. Amlmnnn, qu'o. 
bien voulu mc communiquer M. Jullinu; je juxlaposo ces 
tleux images, sans mc dissimuler que la promibre est probable-

1. �frrre dr: l' AryilUt!re dans le Didionnaire topQ!rraplcirlu� rie l'eure, par le 
rnllrctuis de Blosseville; Lu•·uilliüc 1lant1 'fudot; Larditlère d1u1H le Cutal•JqUt 
du Mw�e rlt:s An!irJUairc:> de Norrru:trcdie. l'· 233. 

2. Mon deaain eaL pria sur une phologruphie • 
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ment tros zntm•po/t!,J. Le a·clicf f!RL mcntionno pnr i\1. Jullinn, fns· ' crlption.'i rie /Jortlaattx, 
• 

l. 1, Il· H4; L.ll, p. 32t. 
bùrc.- if&.. Bronze. 

11 nul. 0•,09!;, Slntuollo 
dôcouvCl'lo h Viemtfl 
un 18G7, po.ssôo n.u Cn· 
binet dos M1!llaillos 
nvcc ln collection Op­
pcrmo.nn (1111 6!13). L' o­
bligeunce 1lo M. U!lbe­
lou m'u. pormi s de ' · 

prcndt•o un calque do 
ln gru.vurc qui doit 
pnrnllrc d11ns lo cnln­
Joguo illustré. Epono. 

r..:;a,.;;p.,- =--=- porto des fleurs cL des 
:-;n Il, - Jan�JIIo• (llnm-ul-l.•olrl, llrm>�e, fruits PoUr 81!8 genOUX; 

!ill monlut•o, "nuf qu'ollo n'n pns do corncH, ressemble plus à un 
bélier qu'à un chcvnl. 

Juta. -Hi. Dronzc. Ilnut. 
0'",3ii7. Groupe découvct·t ù 
J..ui.�ia, au hnmcnu de la !-:iar­
rnzine, canton de Snint­
Amour, le t." juillet 18GO ' , 

ct donnü nu CuLinel des 
1\lédaillcs par P. Duprê le 
5 juillet de lo. même nnnée 
(no GB!J). Le socle u 0'" ,24. 
sur 0111,!2 cl 0D,0()3 de hau-
teur; il supporta une p<!lito ND ·�·- l'rugf (t'lnl•l.ère), Terra euile. 
busc, percée ffiJnc ouvt!rlurc, llÙ l'on o. reconnu un tronc des­
tiné ù. recevoir les ofTt·nntlcs'. C'est� nu point de vue de l'rut, 

i. llevttc arclt�ol., t HGO, li, p. 2�H. 
2. Cr. Il. de Luugpérier, lletue urchéol., i869, I, p. tG·i. 
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Jo plur; benn monument connu oia fignro Epona. Il n été gravé 
dnn� 1'1/i.�toire df!!i no-
main . ., do Dtu·uy, t. 111, 
p. t 1 t ; dans lo Diction .. 

naiN! do M. Snglin, fig. 
2707 i tlnnn Jo Snpplt!numt 
à i' Album Cm·awla de 
M. �lot•cnu, t8!)2, l, fig. 
i :J ; dnm� lo CaJaltJfJIIC 
dt•.o; hron:es de la JJiiJlio· 
liu! que natùmale (n" û89). 
Cl • Jlobcrt , f::pirtrapldr. 
de la .Moselle, l. 1, p. l �. 
Ln. déesse tenuil une pn· 
li!ro do ln mtLÎn di'Oilc. 

_...·-··--·· 

"· N" U. b, 

,.1 

llurduau1 (lil,.mdo). ('lerm (n, •l'•r•r''• !11 Dullt/111 

monumental, 111�11; IJ, rl'atrrb• une phultrgtnllhlo, 111114), 

t6. ni'Onz�. llmut. 0111,056. SLntucllo llOcouvcrlo en i8!H pm· 
l'nbb6 Guichartl à Pupillin, cmnlon d'Arboi�, 

acquise pnr le 1\lusûo de Smint·Gcrmnin. Men­
tionnée dcms le Bulletin de la Société des Jlnli­
quaire.", iS!Jt, p. 89 (Chatel} el publiée dans 

mes /Jron;es figurés, U0 t8t. 
Unrne. - t7. Bronze. Haut. o•n,H.G. Sta .. 

N� 1"· luette découvt!rlc en i878 à Reims, dans le!' \'leaue (1 MIN!). Ururn�. 
fondations d'une mnison, nvrc d'nu tres broo1.es 

représentant Vûnus tenant une 
pomnu.!, Prin pc ('!), uu Amour. Escu­
lape el des monnaies du n• siècle 
après J.-G. Il s'agit suns doute d'un 
laraire mis en sllreté nu moment des 
invasions. Les yeux ù'Epona sonl en 
argent; de la main droite, elle tient 
des ft·uits, do ln gauche un fil de 
métal, où MM. Bnbclon cl Blnnchcl .. 

• • (danS le catalogue SOUS proSSO) fCCOO· No ID. - Lolela (Jura). Drunu, 

naissent des débris do rûnos, lantli� quo le 11rumiea· éclilcur, 



12 IIKVIIE AIICIIltOI.OfHQUK 

M. Guillnumo, y voyait un sm•tnml cnroulo "l n.joutnil : u ·Co 
tll!l'penl u'uKl }IUH douloux, on en UÎMlingue li'ÙM 

Ilion les mflchoÎI'l!M UUVlll'lCK ol ln qucuo crn­
léo. •• Ln �lo.luullo cRl }lORéo litll' un 11oclo 
mouluré quo nolru 1loHsin uc rcpt·oduil }lll.S. -

Guillaume, .Mt!mfJires rltl la Sncùlit! dm� Anti .. 
Nil 111, tpmil•es, l. XXX lX, 1H7R, p. ton cl t 12, pl. IV� 

l'ul•llllu (Jur�a). lli'Uu•"· CatalOfjltf! des lmm::es dr! la /Jibliotltè'JUI! ntJlio .. 

uale, no GOO. 
llcurtllc".- iS. Pierre. Ilas·roliuf découvert ù Scarpo11e, près 

de Dieulouard, connu soulomcnl par llo mo.uvo.is dessin!\. 
En H;7n. lo géographe nnvct•sois Ortclius , po.sso.nt il Scarpono, 

y viL un bntHclil.!f de mnrbro ('!) encaslro ùnns lu mur tl'uno mai­
son; ille dessina elle lil graver'. u Plus lurd, ùit Bcnulicu ' , co 
morceau de sculpture aynnl6tû uxtt·uiL 
du mur pout· ûtre lrnnRpot•lé it. Lu­
xembourg, on découvrit iL la fncc pos­
turicurc un ault'c hns� relief ruprésen­
lanlun pnytian vêtu du sngum gaulois 
cl coilfé du cltnpcnu Jloinlu, cucul­
lus, en ut;ngc chez les Uomains de la. 
classe inf6rieuw. Il tient un fouet de 
ln. mnin l.lroilo, el dirige do lu main 
gauche le mnncha d'une clmrt·uu ullc­
lt!u de deux bœufs. Cus ùcux bas-rclil\fs 
ont été dessinés pat' le P. "'ilLiwim, !'\U P. -llci•u• {ll�rll")· llrutuu. 

jésuite•, cL sont ligul·és ùnns la Notice 1lc O. Culm�t '· :o Dom 
Calmcl VO)'BÎL dans l'Eponu. ùc Scnl'ponc une pu.ysnnnc portant 

des légumes au mat·cllô; Oa·ldius rat'porle qu'ù. Scnt·ponc on ùi-

t. Ortelius oL Viviunu�. Itir&t:rarium per nommllas Galliae lJelgicue partes, 
p. 44. 2. Beoulicu, Ar�:Ju!olfJ!Jie (/e ltt Lurraine, Paris, UH3, t. 11, JI· t2:t 

3. L'ouvrug" cl., WilLhl!ÎIIl el.ILÎI. IIHI.ILUIICrÏl uu Lemps !Ill Ueuulicu; il n éli= 
putJiié depuis (Wilthdm, LrmiWJuryr:ruiu, pl. XXXI, uo 112). 

4. T. U, p. 449, et t. 1, pl. 111, llg. 11:� eL 19. 
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sn il que c'ôlnit une reine du nom do Scarptnia; \Vilthoim suppose 
quo c'oKt l,nrnone, C(H"t!s ou Op�. Uoo.uliou y voi t " l'écpiiuoxo du 
pa·intl.lmps ol lu symbole 1lt� ln.t'I!Jli'OIIuclion g(mûru\e deR ôtrcs " ; 
il ujoulo 11uo 11 lo puy�mn con1luisunt sn chnrt·uo ligut•ot•nit l'ûqui� 
noxo 1Pnulomno, époque iL lnfJUC!lo on pt•6pnt·o les lcn·os pour 
l'onscmoncomouL'. n L'un nue m�mo où s'imprimaient cos ligne�, 
Chns11ol do i' .. fot•oncourl rucounu.isKuil Eponn. dmns ln figuro qui 
nou� oc.cupo•; mais il ignorait cpa'cllo pt·ovlnt do Scnrpono cL 
cl'Oynit, comme Freudcnborg {'l lluckor l'ont fuit n.ru·ùs lui •, qn'ullo 
nvuiL êlû découvorlo 1,rùs de Luxum­
bourg. Le nH1mo bns·roliof a 6lé re­
produit pal' Prut, llistoirc d' Ar/()n, 
Atlas, pl. XVI, d'après le dcM!IÎil do 
W}lthcim. ct avec ln. désignation 
d' cc Ops, lo. Grnnùo Nourricibro 11 

(t. l, p. 58). 
Cet ouvrage fort rnre donne des 

rcnsoigncmcnls prucis sur le sort de 
la collection 'Vihhoim qui n'est plus 
guère aujourd'hui qu'un souvenir •. 

Alox:mdro 'Villhcim, jllsuito. morl 

M . ---·--

N• U. - ��llflMiho (jleurth11), l'lel'l'tl, 

vers iG94, avait comml!ncû vors lG30 l'ouvrage intitulé Lucili­
bw·ycnsia scu Ltu:emlmrgum romwwm, qui n été publié on f852 
ù. Luxembourg par le D' Noyen. \Vilthcim fut témoin, en i 671, 
de la dcslt·uclion des vieilles murailles d'Arlon (caslrrtm. Orolau­
ni), où se trouvnicnt quo.nlit6 de d�briK n.nli'tues. Antürieurc­
ment à cette époque, les n.ntiquités ti'Arlon nvmicnl élé dcu:.ï. fois 
mises mu pillagu: en 1065, pnr l'abbé de Sminl··.Uubcrt, Thierry 1"". 
qui viol y prendre des mulérinux pour construire l'église de son 
abbaye; <mlrB 1551 el tGO.\, par Pic

.
rrc Ernest, comte de Maos­

felu, gouverneur du duché dB Luxembourg cL du comté do 

i. Benulieu, "P· laud,, L. 11, p. 125. 
2, Jrthrb. rler Allcrtlmms(r. im lllldntundc, L. l1l (18',3), p. 50. 
3, JMd., t. XVUI, p. 10\; t. XXVl, p. U'.!. 
4.. P:flll1 Arlrm. t. f, p. rs, 3li, 4-3, H. 

� 
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Chiny, •1ui lit lraut'pOI'Lcr tous lm� objuLK rnm1Lius qu'il put tlùcou· 

va·ir iJ. Luxomhout·g, }IOUr docot•ur suu palais cl lm� jnt·uin!-1 1lu 

(.;IUUIH!II. D'uprùK une tradition, Philippu 11, (l[l umu, fileulovur 

)l'M LahltHLUX, bustes, slnltWK, .ole., du rmlaiK ut du jut•din do 
Muusruld, (JUO Jo prince lui uvuiL loguus, ut les onvoyn à 1\fnda·hl; 
cm njoul(! •tu'un tG4.{) il lit vcrull·o les jnruiru11lc ClnuHen r.•l Cil qui 

K'y tr·ouvnit encore. D'nutt•o JHlt'lJ les f1·ères jotmitos Guillaume 

ul Aloxnndro Willhcim avnitmt formu une ùollo collection ù'unli· 
cJuités dans Jo jat•,Jin tl•� lotH' collège û LuxumlJOurg. Apt't'l'l la 

mort d'Aim..:tmdro, ullo fut diHpo1'sûo : awu pnrtio clos piura·m1 
sea·vit, dit-ou, ù ln consh·ucliou d'un nouveau collt!gu du�; 

,J6tmites; cl'nult·tu;, llVUC le11 mon· 
naioK , furent nc•tuiscs pnt•lu conseil· 
lor du Bnllouruux. A sou Lotu·, le 
cabinet Ballon faux pussu, en i 727, 
nux mains elu barou do l\loysem· 

bourg, prosident tlu Conseil provin­
cial, puis à l\Ul.le huron de llurchaud 

I!L d' Auscmbourg. Suivant uu témoi­
gnugo isolé, qut!lques pierre" c1e ln 
collcclion Uallonfaux furent uclwlôes 

-·- .. par le comte du Villers cl lrnnspor-
:-�• Ill. - s�uuu (lluu"lJ. l'ierr11. , 'l , f 1.{ Q , lem; nu ., usee r e a ulz. uot qu'il en 

soit, le nombru dus monuments rlm;sinôs duns le Lucililmrge1t.�ia 
el tlonl on poul iudi•1uer le possesseur Bclucl, ost cxlrùmcmc11L 

restreint; la plupul'l, y compris notre no 18, doivent clre consi­
déré�:� comme perdus. 

Mcut;e. - i!.J. l)icrrc. Uns·relicf uécouvcrl en � tWO à Se1wn, 
arronuis�:�emcni de 1\loulmédy, dans les ruiaws de ùuius romuim�, 
cl transporté nu �1uséu de V crJun. Il csl décrit comme il suit 
par M. F • .::..iéaard : u Un bas-relier eu piurrc) haut de 0"',4!;, rc­
préscnlanl, dans une nicbc cinLréo, une femme vêtue ù l'a.nLÎI]UC 
el mssise de cûlé �:�ur un cheval fortement membru, d'un furL bon 
dessin el marchant à droi�c; la femme qui le monLc semble Jui 
saisir la crinière tlo la main gnuchc; eUc tient de la main dt·oilc 



• 
• 

.. , . 
. , , , 

un ohjut dcvunu iuformo otc1u'on nu Jmul dollll'rnin'JI' n (Anlufo· 
lugiff de la Meu&e, t.lll, p. G2c!l pl. VIII,!!). 

Moselle"'. - 20. J•iori'C, llnul. �tm ,:m. BtlK· 
l'oliuf tlocouvert il Cul''!/, cnn lon tl1! Longwy, 
'1 ui 6ta.it en HW!J dans lu. coll cet iou Lumlwrtyo 
b. Motz. V. Simou (i81H) et G. Uuulnngil (t8fj!j) 
ont priK cc bnri-l'dliof cl IC1H t�uivanLH pour duK 
roproscnlutions du puysnns ullunlrua rnurclu1 on 
ùo postillonH; ils n'ont l1R8 reconnu IJUU ltJ pcr-
8onnllgo figuré dcvniUh·o f6miuin.- V. Simon, 
Mt!mairns de l'Acad. dr! ft/IJt:;, 18tH, p. i!18; :\U :tu. 

.. , , t:utn Vtr••"ll")• l'htrro•, G. IJoulaogé, L Auslra.�w, /ltwue dt: Mt�i:, t. XJI , . 

(18!i:J), p. Gi9, pl. IV, fi; J.l\amp, Jal•rfmc/, dt!r Alterilmms(r. 
im 11/wiu/andt:, t, XJ ... VI, p. t12; HoLm·t, 
J?piyr. de /tz .Mo.�t!/le, l. 1, p. tt; (indiculionf! 
supcrficillJlcs et inox.uctm;). 

21. Piorru. lluut. 001,:10. llas-t·clit!f dé­
cou vcr·t iL Fontoy, n&'l'otulissccnenL do D l'ioy. 
Simon, en 18iH, le signulo �L Metz duns lo 
cubinet do :\1. Pagno.t CJl .ujouto : 11 Il ost 

ù'untJ trùs Lcllo cousorvution, il nous 
,,w :u. semble représenter ll'i"� posith·cmant un 

t'onLuy (MII•�II.,J, l'lerra, postillon; il n !l.UL' ln lèlll uno sor le cio 
turban; il ost vêtu d'un sagum ou hmiquu flottnnle ornée clo 
dessins;  sa fnco est vtw do h·ois q11urtt\. 
Il o. un fouet ainsi qu ·il élait prcsc1·it aux 
poslillom� d'eu portea·. Si la simple exhi­
bition do co fouut surfi�llÎL pour lJUC celui 
t{UÎ le tenait à lu main oiJUnl, dan�. le a·clui 
do poste, cc qu'il domandail pour son 
service, �aujourd'hui la mème cxhihition 
de cujfouct semble nous eommnuder dt� 
ne pas hésilct·.dans l'attribution que nous 

, .. �' devons donner nu personnage qui lu Ill·'�'��''"' {�l .. .:.ii .. ). l'lerre. 
.. 

porlu ,, (Mt!moire.� de f Académie dr: .1! t!l;, HHH, p. i :J�J, pl. 1, H). 
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l�n l'nbscncc de tout nutro document qua ln mauvo.iso gravure 
donn6e pnr Simon , jo no ·pu is affirmer qu'il niL fnil erreur au 
s ujet rlc l'ullribut ; mais il osl plus q uo probable qua co bns-rcliaf 
nppnrlionL à. ln série qui nous .occupe al no roproscnlo pns un pas­

tillon. 
22. l1icrro (grès rouge). Hnut. om ,2�. Bn!\­

rclicf do stylo toul  à fo.il bnrbarc, trouvé o.u 
BirJraple prbs de Forbncb , qui o.vo.il été donné 
ù V .  Simon par Allmnyel' de Suint-Avold. Il csL 
diflicile de li-U pl'Ononccr sut· le molif (V. Sim ou, 

IIIIJII (M""ullu), l'lerru. Mémoires de !Académie de Metz, i SiH , p. 139, 
pl . 1 ,  t ). 

23. Pierre. Haut. om .32. Bas-relief découvert à la citndcUo do 
Alet::, Je tO noùt t867 ; Musée de Metz. Ch. Robort y a rccoonu 
un ex-voto à Epona, et n proposé de t•cslilucr comme il suit l'ins· 
cription gravée dans le fronton : [Eponae], Dexter[ius] Decmi· 
tt[us votum solvit] . En l'absonce 
de tout autre bas-relief n.vec figure 
équ estre qui porte le nom d'Epo­
nn, cette rcstilulion csl témémire ; 
mnis llcckcr a cu tort do ln com­
battre en nHI!guant que les figures 
.;qucstres n'avaient rien de con­
mun o.vcc Epona. U faut .ajouter 
que la dissertation de Robert sur 
Eponn. est nssc1. gupcrfieicUc et 
qu,il n'o. pns même fniL effort pour 
sc renseigner sur !cs monumcnls 

de cette série qui ont .!lé décou­
-

N� :!.�. - �lur�ll\u (Mo1allo). l'l�rta. verts en Lorraine. - HobcrL , . 

1 

Épigrapht� de la lllosellc , p. 1.4, pl . 11 4 ;  Becker, Ja!trb. der 
Altertlmmsfr. im Rlteinlande, t. LVI, p. 20i. ; lhm, ibid. , 
t .  LXXXIU, p. 55 (du.ns le même sens que Robert). 

2.\.. Pierre. lln.ut. Om,38. Bas-relief très fruste découvert à 
Jfurville, arrondissement de Briey·, u parmi des débris de cons .. 
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t •·u.clion où tton romnrqun. nolnmmcnl un pavé qui p11rall avoil' 
élé colui d'une éCUI'ÎO ,, (V. Si .. 

mon , Jlt!moh·es de /' Aca,Jénn'e de 
Met:;, t. Sü t ,  p. U .O ,  pl. 1, nu 2). 

11uy-de-Dômc. -2li. Terre cuito 
blunchc. Long. om, i O. S lutucllc 
c.lucouvc rlo ù Cle rmont-Ferrand 
t!l en trée uu Musé!l do Sain L·Gcl'· Nv �rt 
main ( n" { 664 ). l�pona tient do.ns Clor•nond·�·�rnllld (l'ur·ll��oO.ltnoJ. Terre eu Ile, 

tltlS mains une rosace ct ùcs fruits (on u n  pe lit nui mal?). 

Sotmc-cl-Luirc. - 26. Piurro. Bas­
relief d'Alu=e, can ton de Chuguy. Il 
en existe un moulugc nu 1\lusuo de 

) : Saint-Germai n (nu 281 0) . - BullioL 
ct Thioll icr, !tfis,·ion de saint J1at•tin, 

• 

fig. 74 ; Supplémeut de l'Album Ca-
randa, 1892, 1, lig. 7. 

/ 2'7 . Terre cuite blo.ncbc . Haut. 

) 0111 ,089. Figurine très indistincte, trou· 
' 

vée à C lun!J en t S67, achetée iL Charvet 
N° 26, - Aluae (�Gôue-et•Lo11'11). Plarl'll, en 1869 pa1· le Mu11éc de Saint-Ger-

main (f\0 98 H).  
28. Pierre. Haut. i • ,  10.  Ba.s-relicf Jé­

couvcr t iL Fortlaine-les-Ciwlon cl trans­
porté nu Mu sée de Chalon (no 82). Ln tète 
de ln déesse est entourée d'un nimbe , qui 
dale probnblemen� du moyen ûgc, alors 
que les images de ce genre étaient prises 
pour celles de saiuUiartin ou de ln Vierge. �----..:::::!-. 
Albert Dumont a signalé , nu l\1 uséo 
œ Athènes , des cavaliers t!traces avec 
nimbe ; or, on sait que celle dernière :-.w ::;. 

·
· 

figure a été confondue avec celle de saint Ctuul' t�a-ill&o��t·Lulr.!).Terre�uita, 
George 1• - Autun arcltéolo • , f f . 8, p. 230 (Dûm.;Ler, Po-

' • \" ' 1 f ' \ ._, .... • 1 
D ., , .., . 1 t. umonl, M�lungu, p. -9� • ..; , 

'�: \ 1 . 1 1  i , ' - �  
\ : : J 1 .:.� 

\ , ' . . 1 \ . - ·  i . , . ..  ' \ .  ' ..... 
.... 

L 
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sui ùon·, Ilippiofl ct le pouluin A1•ion !) ; Bulliot ol Thinl 1 i er, Mis.vion 
dr• 11az'nt Mnrtin, fig. 73 ; Supp/énumt cle l'A l/mm Cal'anda, 1 892, 
] ,  fig. i 1 .  

• 

� ·  
- · - 1 

•• 

N" �8. - Funtolu�- le� • Cb��oluu 
(!'ooinll-cl•L.olru), l'larro, N" :lll. 

�lcllccoy (Sno\Do•cl-l.ulru). l1l�rr11. 

29. Pict·rc. lluu t .  P ' , 1 0. Bns-rclief découvert en i 864 à A!rlle-
. cey, O.l'l'ond isscm enl de Chalon, dnns les fonùnlions <l'une niai­
son qui aurait nncionn cmenl  scrri de chapelle. Il n d'nboa·d npM 
pnrtcnu à Doisserand de Cho.ssoy, qui l'a donné nu �luséc de 
Chulon (n" l H  )· On recounnil une femm e  assise it droite sut· une 

•• 

jumenl au lrot q ue suit son po ulain.  l'rion 

· dessin est le calque d'un crpquis lri!s 
so mmaire que m'a cnvoyt! lc conscrvaleur 
du  Mu sêc de Chalon . - BullelÙl de la So­
ciété dP.s Antiquaires, 1 865, l. IX, p. H -8; 
Bu lliol cl 'fhioll ior, Missio.T& de saine Afareiu , 
p. H ·'7. 

30 . l1icrre. Ba.s-relief encastré dans un 
N D  ao. mur de la chapelle d'A gueux , commune 

RuHr (Saôllo-er-Loln). T'lorre. de Rttll!J ;  il y en a des moulnges aux mu-
sées fl'Aulun ct de Chal on. La déesse tient une po.lèrc cl uno 
corne d•a.bondance. - Bulliot ol Thiol lier, lJiission de Saint·llfar­
tin, p. 1 46, fig. 7t ; Su]Jplémentdc rA town Caranda, 1892tl ,  fig. 5. 

. .. . . . ' 
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Saôno (llautc·). - 3t . Pim·re . Unut. Om,�3 . Das-relicf d écouvert 

iL Luxeu il, nrrond isscmonl do Lure. - DoMjnrtl ins, Bulletin m o ·  
numentai, t 879, p. GtH {ll·ùs mauvais dc�sio) .  

Vienne (Houle·), - 32. On l i l  dans 1� IJuiletin de 
(a Société de,q Autiquaires t t  8G4. , p. 1 00 : cc M .  Creu ly 
rond �om plo d'une duco nvorto in tôresson to qu'i 1 11 
fai te t•éccm mcnt nu vi l l11go do Jabreillc.�. Il  s,'ugit 
d'un poli t monument regnrdû pnr les h nbi tnn ls 

, 
M 

, , , :li., 31, - l.u� comme l'Cprosc ntunl smnt arlm1 cl qUJJ ù. co litre, reuil (11,1utu-
jouil d'une gronde vonération dans le  puys. l\1. Creu· ' t-IIIÔIID). l'lmt•, 

ly y o. reconnu l'image do ln déesse Eponn, lcnnnl une corne 
d'abondance ct de l'uu lro s'o.ppnyanl sut• 
un cheval. Des gén ies nilés c t les Lrois 
déesses mè1•cs décorent Jcs autres fnccs 
de co mon ument, qui doiL être donn{l nu 
!\fusée do Limoges. )) Cc monument n'est 
pus entré au Musée de Limoges ; il est 
mùme touL û fai L inconnu dans cel le villo. 

N� a:s. Vosges. - 33. Pierre. Haut. 011,35. Bus� 
Graud (\'o•su�J. l'lcrre. rclii ü ùécouvel't ù Grand un·ond.issemcnl 

' , 
• 

de Noufchlltcau, et h·ansporlé au :lluséo J'Epinnl . Bpoun tie n t  
une corno d'abondance appuyée sur 
son épaule. lt Dnns le catalogue .do 
i8ti2, cc petit bas�rclief était décrit 
comme représentant Cérès voyngcnnt. 
eL po rtant Pabondnncc par toute Ju 
torr�, mais sur les obsc•·vutions de 
M. Ch abouillot , ilesl rendu à la d éesse 
Eponu 11 (Laurent, Catalo,que du Mu­
sée d'Épinai, i868, p. !jGJ n° 4 7} 1 • 
Noh·c croquis est un calque du dessin N° 3,, - Clunlllut {\'u•Ku•J. l'iurre • 

p ublié dans le Supplt!meut de fA lbwn. Caranda, ·1892, 1,  fig. 10 .  
3�. Pierre. HaGl. 010,50. Bas-relief provenant de la forêt do  mn· 

1. Voir a.usai le Catalogue donn(, par M. Voulot, S�l'ic lapblairc, no 65. 
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ninlc de Cl1avillot, com mune do Frémifontnino, o.rrondisscmonl 
de SninL-Dié i actuellement u.u Musée d'É­
p inal (Lnut·cnL, 11° i8 ; Vo ulot, no 6ü). No Lrc 
croquis est un calq ua du dessin publié dans 
le Supplément du l'Alhzcm Caranda, 1892, 

N" ao. 11 fig. 4 .  
Tonuerro (Youna). llrUIIIII, 3.\. his . - Fragment do même provenance' 

consorvô au mèmo musée. cc Lo. déesse, donL il no '"Ste que la 
pllrLio inférieure, no pn.rntL pns assise s n r  
le chev ni , ·  ma.is debout ct appuyée contre 
lui n (Lauren t, no 1 9 i  cf. Voulol, no 61).  
Je n'ai pas do dessin do cc mon ument. 

Yonne. - 35. Bronze. lla.ut. Om, 1 22. 
Cheval découvert à Tonnerre cL acquis 
par le Musée de SninL-Gc rmain en 1 889 . 
Le Lrou pt•a.tiqué sur le dos atteste qu'il 
servait de monture iL une Epona. - But- ---__..),. 

No 3G. - I'ruv�naueo ga11luln lelin de la Société des Antiquaires, 1889 , hlco11Due. Urouu. 
p.  89 ; S. Reinncb, Bron:;es figurés, no 298. 

Provenance gauloise indéterminée. - 36. Bronze. Figurine con· 
scrvéc nu Cabinet des Médailles (n° 692) ; mon croquis est fait 
sur la gravure du Catalogue illustré soug presse, qu'a bien voulu 

me com muniquer M. Ba.belon. 

B. LUXEMBOURG 

LuxemJaou�. - 31. Pierre. Ilaul. 0111,36. Bas-l'elief découvert à 
Ait-Trier, d'abord entre les mo.ins de Dorow, puis acquis en 1820 
de

. 
cet antiquaire par le Musée de Bonn. La. déesse, très maigre, 

licnl les jambes écartées ; sur ses genoux son t  deu� animaux, un 
co1·benu et un chien (?) . Dorow y voya.il une Isis, Creuzcr une 
Artémis Àr.u1.6r.wi�� ou ).r.u�r.r.=; ; c'est Freudcnberg q ui l'a qualifiée 
le premier d'Eponn.. - Becker, Jahrh. der Altertllumsfr. im Rhein· 
lande, t. XXVI, p. 94;  Dorow, Op{erstàtten, frontispice de la 
livraison II-Ill, p. 50, tH i Engl iog, Publications di! la Société du 

0 
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LuzembattrrJ, t. VIII {1 862),  pl.  XI. f ,  p.  U . ;  Froudcnborg, Jaltr­
bnchcr, t. XVIII, p. 104 i llcllnor, Cal.a/, de.o; Bonuer Mu.� • •  no 21. 5 ;  

N11 37. 
AH-Trier ( l,uw:embourg), l'lem. 

N11 311. - Contel't!n ( l.u tam• 

bourg). Piarre, 
. 

Ibm ,  Ja!&rbilclu!l', t. LXXX.III, p. m;. fig. U ;  Lindenschmit, 
AltertkilmeJ•, l. 11, i ,  6, t ;  Overbeck, Catal. des Bonuer Jlus. ,  
p. 20 , no 2� ; 'Vagncr, Nacllriclltcn 1JOit 
A lterthilmern, ll, pl. III, 26, p. 78. 

38. Picrro. Bos-relief découvert à Con­
leren, connu seulement par lo dessin de 
Wiltbcim (pl. XCIX, no 483) l .  11 est pro­
bable que le dessin est retourné ct que la 
figure éto.il assise ù. droite; on peut cepen­
dant douter qu'il s'agisse d'une Epona. ­
Cr. Becker, Jalzrh. der Altertltum.';fr. im 
Rheinl.. t. XXVI, p. 93 ; Lindcnschmit1 
Alterthilmer, L. II. 1, 6, texte. 

39 . Pierre. Bas-relier découvert à Ec/,­
ternach (Andethanna), connu seulement N11 3?, - Ec:btern �el!. (Luum-
par le dessin de WiiLhcim (pl . LI V, 0° 207, b�urg) , Pierre, 
p.  224). Il est probable que le dessin est retourné et que la 

1. ln 11ico mnni roman& f'eptrti sunt tt in cavea hoc equitû; Bimulacrum 
(Wiltheim, Lucilib., p. 327), 
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fignr·e étni t n!IKÎfie à di'Oitc (cf. Jo n" précédent). Wi1thoim dit 
• 

que  l'on prc nni t l u  purao nnogc équ oslro pour soiot Mnrlin . -
cr. ChUIUIO l do Flo t'ODCO ll l' l ,  Jah1·b. dr!l' A lterllttumf''· im Jllleinl., 
l . 111 , p. no ; }i'l'CUilcnbua•g t ihid. , t. x v 111 ,  p. 104. ; Hcckcr t ibid. , 
t. XXVI, p.  73. 

C. AI.J.tr.MAGNIC 

Un&lt!. - 40. Pieri'O. Long. 0111,2r; ,  BaK-rcl icf déCOU \'Cl'L lL Jm­
scMg près de Bretten ; au Mm;uc 
de CBrl sruhe . Eponn tient une 
pomme (?) i ses pieds s'appu ient 
s ur u n e  plnnchcllc. - Jahrh. 
der A lterthum.o{r. im Rhr.r'u-

N" 4 1 • lande, l. LXXV , p. 237 (gm-JiiU �o. liu!lllr.d,•••b flludn1, 
IIUodlig ( llnd�). l'lerl't', I'Mre. vu re )  ; Ji'zU.rer im Jlltt.o; . vou 

Cttl'lstttlu:, p. !i4 .  Mou lngc à Saint-Germain, no 2625!.), 
A.t . J>im·re. lln.u l. o·· ,50. nns-rclio f  

oncnstré dt1ns Jn tou r  de l'égl ise cie 
f(,rmigshac!t (Amt Durlnch), a l 'ouest 
de Cnrlst·uhc. Eponn tie n t  une pommo 
dans la main gnnch l'; s c� pieds portent 
su a· u ne plnnchclle ornée. - Monet ? 
Zeilschrift {12r Gesch . des Oberrllelm, ; 
l. XIV .. p.  !iO ;  Nllhcr, Jal1rb. d.cr Al- .. 

• 

tertlmmsfi•. im Rlteiulandc, l. LXXVII, : 
p. 223 (gravure) . 

• • 

.\.2. Pierre. Ilnul . om, 285 . Bas­
rel ief découvert en 188.\ à. SteU(eld 

1 • • 

près de Bruchso.l i au 1\lusée de Cn.rls- N• "� - Stellfuhl (lla•l�). Pierre. 

• 

ruhe. Eponn. tient de In. main droite une patère ou un panier 
de ft·uils ; ses pieds reposent sur une plo.nchclle. Je dois le  dessin 
rle cette figure i nédite il l'obligeance de M. le conseiller Wa­
g ner, conscrvnlcur du Musée de Cnrlsruhc. -Korresponden;b/atl 
der westd. Zeitscltrzït, 1 884-, p. 49. 

Palatinat rhénan. - 43. Pierre. Long. om,H;  'Bas-relief décoû · 

• 



vorl ll lil&eiu:aiH!I'It pt•ùs Gcrmurshcim ; nu Musée llo �nl'lsruho.  
- Li mhmschmH , Allcrtllnmm•, L. l l l ,  X1 3,  0 ;  KurrespowleuzMau, 
del' westd. Zcitschr. , 1884 , p.  4U ; Flllu•m·, 
p. tir\.. Moulage ù Suinl-Gea•mnin ,  ll11 2U!WG. 

U. Uno !lula·c Eponn do lllwinznbca·n , 
en torre cuite, rl U lé publ iée par Schwoig­
hncuscr, A11tiq . de Illteiur.abertt , pl. Xli ; 
r.r. Ja/J.rb. der A llt!rtlmmsfl'. im Il/teint. , 
t. XXVI, p. 99. L'nnimnl, dont los jnmbus 
no sont même po.a indiquées, ressemble N" 43, . 

• 

plu LOL iL un ta.uroau ou ù u n  bélier q u'lL un llboluuberll( l'nlath••'l• � '�mu. 

cheval . On ne su.il o ù  a pnssé col objet , quo ll. \Vngiu�r no con· 
na.ll pns . 

· 

�· ..u. 
St•lru (l'�alullnDI), Tom culll!. 

.\.ij, 'fot'l'C cui le d u  1\luséc do Splrt:. 
llnul. , Qrn , i 1 .  - Lindunscbmit ,  Al­
tert/d)mel', t. Ill, x, 3 ,  2. Moulage iL 
SninL-Gormain, n°2353 l .Jo dois aussi 
une phol•Jgt•nphio do cet objet ù l'o­
bl igeance do :'tl . Uarslcr . 

.\.G. Picn·c. Bas-r�1 icf du Mus6c do 
Spire, trouvé iL Waldfischbaclt au sud 
do Kaiserslnulern, à l'endroit  appelé 
lloiuulsbut·g, avec des insct·iplions eL 

des bas-reliefs romains. 11 décore un côlé d'un piédestal dont 
deux autres faces sont sculptées ; sur rune, on voit un renronce­
mcnl présentant l'aspect d'une coquille ; sur l'autre, . quall·e 

r;• oiO. - WahlU•chbaeb (l'elalluat). ('lctrro. 

grnutls vases, dont l'un en forme d" seau. Ln femme ù . cheval 
(assise û. gauche) s'avance ,·crs un édifice en forme de tour. 
M. Mchlis observe avec raison quo celle représentation est 
unique ; il propose d'y voh· soit unu femme héroïséc qui se dirige 
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vors la Hoiclcl sburg, soi t  pl utôt Eponn. chovnuchanl vo rs fion 
propre Rnnctunire. - Jahrb . der Allertllum.'�[l'. 1'm Rludulanrl� , 

r:::::::;;;:::---, t. LXXVI, p. 240 (Nllh,ca·J ; t. LXX VII, p. 77 
(MchliR). 

lle�Hc rluinanc. - 4. 7. Pierre. I·IILul.. 010,29. 
Bns-rel iof découvert pt•ès de �Vorm.� ; nu Muséo 
do Worms. Epona tient dos fruits cl nns la main 
droite. - Lindcnschmil, Altertldlmcr, 1 .  II, t ,  
G ,  2 ;  Suppltlmenl de i1A lbum Caranda, i 892 , 1, 

� ·  .n. fig. t2. Moulage à So.int-Gormo.i n ,  no 23550. W11rmR (ll•ue rhên1no), 
Plorre. 48 , 49. Terrn cui te. Haut. om,os cL 010,10. 

Doux figurines en terre rouge,  nvcc des ll·nces d'une couverte 
blanche, découvertes en 1880 prèR ùc Worms; nu Musée do 

N° 411. 
Wor11111 (IIMIU rhbano). Terre 

culin. 

• 

NM 4U. - WurmR {llotll rM· 
uano). Terre eullD, 
• 

'Vorms. J'en dois des photographies à l'obligeance de l\1. 'V cc­
kerling, conservateur du mu!iôée , qui a publié des croquis do ces 
fi sures dans son ouvrage : Die ri"Jmiscftc ,thtlu!ilung des Paulw; 
Museum"i der Stadt Worms, t 885, p. 45, pl. 1, fig. 4 cl ÏJ. JI 
semble que chacune des Epona lient un pe tit animal. Remar­
quer l'ano.logie dos ua• 45 cl 48 . 

4.9 ois. M. Wcckcrling, dans l'ouvrage que nous venons de 
citer (p. 45), mentionne une terre cuite représentant Epona, dé­
couverte également à Worms. qui sc trouverait au 1\luséc d� 
"Mayence. 

E:iO. Terre cuite. Haut., ora , u . . Statuette au Mus,éc de Darmstadt. 
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- LindonschmiL, Altcrtlûlmer1 t. III, x, 3, t .  Moulage à Sninl· 
Germain, n .. 23mH . 

N11 lill, - U�trmMtadl (l ie••�" 
rb�uau" ), 'rorru e11IL11, 

N11 nt,  - ili}OIICII (!Jeun 
rMnane), rh�rre, 

!H .  Pierre. Bnul.,  011t,-t6. B o.s-relicf <lêcouvorl iL la citndcllo !le 
Mayence; au Musée do Mayence. - Lindenschmit, Allerthamer, 
t. Ill. x, 3, 4.. Moulngo iL Saint-Germain, na 2625.\. . 

52. Pierre. Un ut. O'D ,22. Bas-relier découvert b. Castel près do 
Maycncu ; au Musée rie Bonn. C'est un des plus remarquables de 
ln série. Epona tient une pomme (?) ; ses 
pieds reposent sur une planchclto. Do­
row voulait y reeonnattre Julia Mo.m­
mnca mz'l dem RP.icftsapfel (?). - Bec­
ker, Jaltrb. der A llertlmmsfr. im Rhein/ ., 

t. XXVI, p. 91 ; Dorow, Opferstütten, 
I ll, pl . XIV, p. 28 ; Ilcttner, Cala{. des 
Bonncr Mu.o;. , p. 79 , n° 2t6 ;  lhm, Jahr­
bacher, t. LXXXIII, p. 55, fig. ta;  Lin-
denschmit, Altertltamer, t. II, t, 6, 3 ;  :-t�> :;:1. 
Moreau. Supplément de l'Al/mm Ca- Castel (111!1111 rbo!DII.DII). Pltm. 
randa, t 892, 1, fig. 8 ;  Overbeck, Calai. des Bonner Alus. ,  p. 32, 
n" 59 ; Wagner, Nachriclzten von Alterlh . ,  t. 1, p. ! 69. Moulage 
h Saint-Germain, na 26253. 

53. Terre cuite. Baul. ,  0111, 15 .  Figurine découverte iL Castel 
près de Mayence : au

. 
Musée de Mayence. Un objet circulaire 
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(pn.Ull'o ou flC'lll') csl figuré cnll·o los mnins do ln déosso i on a 
cru y rcconnnhrc une rose, olfm·Le h Epo nn 
comme ex·volo d'après u n ·  pnssngc bien 
connu d• Apulée 1 ,  Ln. housse qui tient l ieu do 
se lle dcKcond j usqu'un sol. - Lindonschmit, 
A ltertlti!mer , L .  Ill , x 1 3 .  3 ; Blnnc hot ,  

Mt!mul'res de la Suc. des Antlquaù'I'S, -1 890, 

pl . Il, 17 .  1\'lou Inge il Snint·Gm·tnJ,lin, n• 2f. 059 . 
Prusse. rbénunc ct Nassau . - ta.  Pierre. 

NO Il�. - Clllul (11�110 llaul . om ,4:1 .  Bns· rcliof très mutilé déeouvct•l rhtluano), Torre cullo, en t889 à 1'rèves en cons ll'Uiso.nt ln. caserne 
sur ln  l'ive gauche de ln Mosel le ; uu 1\luséo do Tt·èveM. - HeU· 
nor, Steindenlcmalcr, no i 04. 

tm. 'ferro cuito fragmenLI!e, un Mnséo do 'Vills­
bn.dcn, déciJuvct•le en 1 8.-\.9 linn s ln vi l la rom aine 

do MaJ•ienfels (Amt No.slüllcn) . Sur los genoux do 

la déesse est u n  polit nnimnl sans Lê. le ; nu l'avers, 
une lwussc quad mngulnire. Signalée Jaltrb. der 

N° ��. - Tri�,•• Altertlmms(1', im Rlteinl. , t. XXVI, P· 96. (l•ruutt riUJIIBll�). 
tiG. Pierre. llo. ut., om ,2L Bas-relief découvert ù 1'1•rru. 

Beddemlteim. (cam p t'ornain) ; a.u l\lnséc dt3 'Vie�badcn. La déesse 
• 

Lient une pulèrc. - Lindensch mit, 
Altertlti�mel', l. III , x ,  3, 5 ;  Jallrh. der 
Alterllmnu;fr. im Jlltei1ll. , t. XXVI, 

p .  98 . Moulage iL Snin t· Germain , 
n• 23553. 

57. J 'ai notû en 1886, nu Musée de 
Hombourg, la moilié in fé rienrc d'une 
sln.Luettc en terre cui le d 'Eponn. trou· 

\ vée près de la so urce de llomhourg. 
NU :IG, 58. Terre cuite. llnut . •  om, ts. Figu· 

· 
u�oddemboim (Nmau). I'ierr��. rine déCOU\'Crlc à !Joppard, au nord 

de San�Goar ; au Musée de Bonn. La déesse pÔ.rnll tenir sur ses 

1. M�rnoi1·es de la Socir!ll! tlt.'S A ntiquairc:s, f890. p. t85. 

t. .  

... . 
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gen oux doux petits anim11ux. Jo tlois une phologrnphio (le col' 
objoL il l'obligcllnCfl do M. le pro fcs!lo ur Looschckc. 

Il. AUTII ICrH�·llONiilll&, 

Tyrul. - rm. Pierre. Haut., enviro n  0111175. Bas·relief cncaslro 
au-dessus d'une porto à Bl'c,qcn: sur le lo.c do Constance. La 
dlmssc, cnlout•éc do chevaux, lient dan s 
chnq uu mnin uuo p11tèro. Co monu ment, 
comme nou!ol lo verrons pl us loin, permet 
d'identiliel'défiuitivcmo n l ù Epona la déosso 
équcslrc qui no us occupe. Il ost encore 
intéressant à d'a.ulrcs é$'nrds .  

Bregenz, menacée en 1.4-07 par une coa­
l ition de monlugnords s uisses , fut sauvée, 
en janvier 1 408, p11r le comte Rodolphe de 
Mon ll'orl qui les écrnsn. Colle victoire fut 
altribu�e à une fe mme qui serail venue do ND 1111. - lluppart (l'ru•n 
nuit npprenrlro nu comte où sc trouvait Jo '114111ne). Terre clllte. 

camp des Suisses. Bienlùl une légende se form a : on dit que ln ' 
femme en question s'nppelo.il Gutha (c'csl-il-dire Ju ùilh), puis 

Na ll\1, - Uregen1 (Tyrol), l'lel'l'<l. 

Eltrguta ( 11 Ehret die Gula �>), enfin llergotha. Les veilleurs de · 
1\uit à Bregenz onl conservé, pendant des siècles, l'habitude de 
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crier : Elm!t die Guta ou Elm!!JUto. L'h iKtorion Jcnn de MUller 
croyait so.voir qu'il cxiM tni L  i1 B •·cgonz une i m ago do UorgoLhn, 
ohjoL d'un cu l lo popu laire. Une trad ition vo ulait q u'olle fùt von uo 
ù chevnl , malgrû Jn gJnco ct ln noigu , au camp do lto1lolpho do 
Montfort. Le monu ment nuquol colle ll'nd iLion ost nltnchoo Mo 
trouvu dnns ln ville hau le do B•·egonz, au-dcssu" d' une des an­
ciennes portes do la vil le, iL 25 pieds d u  dol . Il n'n pu 6tro dos­
sinu qu'on i B!H , pnr u n  pein tre olullli en hnul d'une ûclmllo. 
Dergmann,  on 1. 8:;2, y o. reconnu Eponu nou1·ricièro tlm� chuvo.ux 
(wa!trlwft miWerlich um ilm� fiJnf Pf�rde IJ,.sor!tl). - Dergmo.no,  
Sit:.rmgsbericltlc d11r Wien. A !c'Jrl. , i Bt$2, pl . 1,  2 ,  p .  4- cl  suiv. ; 
Becker. Jaltrh. der Allertlmm:·;fr. im Rltf!inl. , t. XXI. p. t 82 ; 
Poter, ap. Roschcr, L�xi/con der Mytlwl., p. -1292. 

E. ITAL1F.. 
Pomrt!i. - 60. Pei ntu re il fresque hllr le mur d'une é lablo. Uno 

femme, aRsiso la. gnuchc Kur u ne mule marchan t it gau che, tient 
de la main gauche un cnfnn l. A droite cL ù gnuche do lo. niche, 
on voit un dieu lare lennnl une paUwc ct une corne d'uhon� 
dance : au-dcssons sont un esclave cun­
duisnnl deux mulets ct un grand ser­
pt!nl  prè! d'un autel . Ln femme est 
blonde, vêtue de blanc ; l'enfant esl en­
veloppé d'une étolfe verte. Jordan n 
reconnu dans la figure principall' la 
déesse Epona, cc qui a été contesté 
pnr Peler, sous prélcx le que rien n'au­

torisait iL admettre l'existence ,J'une , W---f=:.t.:::::: 
Epon n Y.01.1p=-rt==��;; rno.is le rail  que celle 
image s'est rencontrée dans une écurie 

N" 1\U, 
I'On1JtAI (llullot). l'l'lntur<•. 

el qu'el le su1·monte une peinture repr�scnto.nl un conduclcur de 
m ulets mil i te en faveur de l'opinion de  .J 01·dnn. Il est c�pendant 
incontP.slnhlc que le 'mot if primitif a élé transformé, dans la 
ville alexandrine . de Pompéi, �ous l'inOucnco du type d'Isis 
tenant dans �cs bras J 'cnfo.nl Horus. No us trouvons, d'ai lleurs, 
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cho� l os Alexnndrim�, quclquo lro.coB do l'association d 'Isis avec 
l'tmo, Uum; lo t•u mnn d'Apulûc , lsiK nppurnll on  songo h Lucius, 
l l'nnsformû en l'mo, cl l u i  ind ique comme nt il pourra roprondro 
st1 forme promiùro. M .  Lnfnyu n dejh reconnu quo lo rôl e joué 
pur bis duns )a fable du l'A ne dovnit ètro nno nd dit ion aloxnn­
dl'ino, JlBrcc •tu'il n'en m;L pas quoslio n dans ln version plus 
uncicnnc que nout� a eonMcrvou Luciun 1• Un pntu:Sngo ùo �li nucius 
li'ulix (xxvm) mentionne lsiK iL côlû d' l�pona : Asi�&os in slaiJuli.'l 
cum vo.'itra vel sua Epm�a COII..'Ior.ratis, t!l eosdem asinos cum btidc 
reli[Jiusc devot ali.� 1 •  Nous pons ons donc quu lo nom d'Eponll 
nu pou l ê.lt·o alll'ibué avec cerli Ludo ù la figure do Pompéi el q ue 
cului d'bis po ut·r1LÏl lui ôlro substiluô. - Jordan , Am�ati de/t' 
lnstit . , t S72, tnv. d'ngg. 0 ;  Bull. dell' lnstit. ,  1 87t , p.  tSO ; 
Fiorclli, Scavi di Pumpei, p .  1 08, n• 4.0 ; Sogliuno, /.,e pa'tlure 
mura.li campane, dans Pompei e la re{Jionc .wUcrata, p.  93 ; Po lor, 
art. Epoua dans Jo Lcxiko" ùc Roschot•, p. t293 ; Sngl io, Dictiur&-

. (' f'70 tlalre, lg. o) • 

Los soixante monuments que nou9 venons de décrire suggèt•cn l  
diverses observations. 

I. En co qui concerne, d'ubord , leur dislri6utiou 9rfograplu"t]ue, 
nouscroyons devoirlo. rendt·e 
sensible par lo.co.rlc ci-jointe, 
où les monumen ts en pi err€:, 
peu transportables, sont in­
diqués par dos points, tandis 
quo les autres, bronzes ou 
terres cuites, le sont pur dos 
croix. On remnrquoro. que 
les figures d'écuyères fo nt 
complètement dêfaut duns 

_ 

la Narbonnaise, qu'eUes sont IH•trlhullun ���· ligure• d'ioeUflll'ft, 

extrèmcmcnt rares en Aquitaine el en Armorique, mais qu'clll!s 

1 .  Lo,Jaye, Culte des flftoinités a'Ale::and1ie, p. 71. 
2. Je reviendmi ailleurs IIUI' les difficultés que présente ce texte. 
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sont, nu con lraireJ forl nombreuses dans trois régions bien 
�éUn-minécs , cel les d'Autun , de Mclz·Tt•èves cl do Worms· 
Mayence, e'cst-h-dirc dans la pna·lio oricnlnlo de la Gaule, celle 
où stationnaient les légions. 

II. En co qui concerne la matièl'e, les monumen ts énu mér6R 
plus haut se t•éparlisscnt comme il suit : 34 Jo:N l'l�tuu� (Côlc-d'Or, 
n°• 6 ,  7, 8, 9 ; Girondc, :1 3 , 1\leurlhe , i 8 ;  Meuse, t9 ; 1\fosel lo, 
20, 21 , 22, 23 , 24 ; So.ônc-ot-Loh•o, 26, 28 , 29, 30 ; H aulc-So.ôno, 

3i ; Haule· Vionno, 32 ; Vosges, 33,  34. ; Luxcmboua·g, 37, 38, 
39 ;· Bade, 40 , 41 , .\.2 ; Pala.linat, 43 , 46 ; Hesse , si. 7, iH , tS2 ; 
Prusse rhénane ct Nassau, 54., üG ; Autriche-Hongrie, !.i9) ; i 7 �:N 
T�lU\t: CUITt: rAHier, 2, 3, " 5 ;  Euro, w ;  Fin istère, i2 ; Puy-do­
Dôme, 2S ; Saône-cl-Loire , 27 ;  Palnlina.t, 44, 45 ; llcsso , 48, 
49, 50, ti3 ;· Prusse rhéno.ne , Gti, 57, tSS) ; 8 ES nuoNzt: (Ain,  t ; 
Eure-cl-Loir, H ;  Isère, U ;  Jura, US, t 6 ;  Mtu·nc, 17 ; Yonne.� an; 
provenance indéterminée, 36). Uu seul mon ument csl  une poin­
turo (Pompéi, 60). Le fait que la grande majoa·ilé des mon uments 
est on pierre alles te le co.ractère populaire du culte d'Epono. ; une 
seule de ses imo.ges , celle de Loisia( itJ), témoigne d' un nrl quelque 
peu raffiné et présente aussi des détuils (comme le dio.clème cl 
la nudilê du torse) qui ne sc rencontrent po.s dans les o.u lrcs. 

Ill. En général , on ignore la nature de l'édifice antique où les 
monuments qui nous occupent ont été recueillis : cependan t, il y 
â deux cas où l'on peul affirmer qu'ils étaient pl�cés dans une 
écurie (24-, 60) • 

. IV. En co qui concerne leurs di.7Zensions, on remarquera 
qu'elles sont toujours modestes ; les bronzes sont des statuettes 
de laraires, les bas-reliefs sont quelquefois des ex-voto (no 23, 
le seul exemple ù. peu près certain) , le plus souvent des images 
tutélaires, qui devaient ê tre placées sur les portes ou sur les 
parois intérieures des écuries. Très souvent, dnns les bas-reliefs , 
l'écuyère sc détache sur une niche (no• 7, 8, i9, 20, 21,  22, 2a, 

24., 26, 28, 29, 30, 3:1 , 34., 37 , 39, 4i , 4. 7, 54, GO). 
V. Arnelh a déjà fnit observer, en 1 859, que les bas·reliefs 

� 1 ' 

.. 
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l'cpl·6�ontnnl dos tli •ti nilés à chcvnl Konl u.nupigraphos • .  La soult5 
exception quo nous nyons l'onconll·ôc o�t lo bas-re l iof de Melz 
{n° 23) . Co rail  pout Ûlt'U rapp!'ocbé do celui qui  IL o l é  cons lnlé 
pour los images , toujoui'S �u6pigraphos , 1lu diou gaulois au 
mail lot ; pom· l ' in stant, jo no voi� pas qu'on puisse l'expliq uer. 

VI . Eu co qui coucorno l'attitude de la tluosso,  nous ln lrou­
\'ons cinquante cl une fois assise ù. droite sur un  cheval ma.rchnnl 
ù. droitu c l cinq fois soulomonl assise ù. gnuchc sur un ch eval mar­
chaut ù gaucho . Encore cos cinq ens (2, 38, 39, 46, GO) doivent­
i ls prolJnblomont se a•ôduiro ù. trois, los n11 as el 39 n'étan t con­
nus quo pur dos dessins de 'Vi ltheim. 

Dnns a ucun cas, ln déesse n'est assise ù. gaucho sur un cheval 
mnrchan l iL d 1·oi lc . 

Il pn.ruil cct•lniu quo les femmes, dnns l'nnliquilé, ûtuienl gé­
néra lement assises ù. droilo do leur monture. Cepcnùnn l  les 
témoignascs ne sont pa.s ussllz précis poua· qu'on pnisse conM 
sidé t•or celte habitude comme uno règle générale. Do textes, 
jo n'.en connais qu'un seu l, ce lui où Ach ille Tatius décrit une 
peinture représentant Europe assise à droile su r un lnut•oau (il 

01 � • '0 ' I'J. ' ' • 4 ., • i i ' . o::�p r.>��; ll-�ct; Er.!Y.:r. "lj't� -::"!'.; 'lwt::a; o::!j ..,:c; , Cl.l o::Ept�œ�"tj'l , œ • .z u�oc 
"1 • • • , .. • 5 � - . .. ) • 1> • 1 t ·1 r t r.,.,upz-1, cr.� �;�E;t:c �:IJ:J. cc:::c -:w -:::�cE - . at·ma cs monumen s, 1 au 

faire absh·nclion des bu.s-rlllieFs cl peinturas où une femme ost 
assise ù dro ite sur un animal marchant il droite, ou à gauche sur 
un animal mnrchnnl à gauche ; c.es dernie rs sonL beaucoup moins 
nombreux <JUC les pt·cmicrs 1, mais ou nu peul en tit·cr aucune 
conclusion précise, ln représentation intégrale de l'ûcuyèrc uyant 
dù nécessairement pa·6occupet' les a.a·tislcs. L_cs seuls documénts 
dont le témoiguagu soit explicite sont ceux qui montrent des 
fummcs assises en sens contraire d tt mouvement cio leur mon­

tm·e. Or, ces monumcmls son t exlrèmcmcn l rat•cs. Lo plus cé­
lèbre esl u ne figure du  grand nulel de Pergame, où l'on voit une 

1 .  lVo e;ne lnscl&ri(l i:�t,  befi.nrkt sic.� kein" Ab!liltlung. und wo c:ine Abbil .. 
cluny ist, keine ln�cl•ri(t (Arnelh, Sil:ungsb. der Wim. Akud., i859, p. &87). 

2 F.roUcl scl'iJ'lores Je Didot, I, i, p. 28 • 

. 3 .  J'en ni indiqué plusieu�s dan:i mes llro11:.ell fi.uurr!s, p. 51, nole 1. 
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ducsrw, probo.blcment Séléné , nssiso ù. droite sur un mul et qui 
go.lopo vors la gaucho 1 •  Co llo flguro fo.it pondo.nL h une outre , 

Éos assise à gaucho sur un ch u val galopant vors la grLucho • ."'Une 
poinltll'o do Pom p6i roprésonlo un cavnlior (at non une écuyùre) 
assis u gauche sur u n  muloL m11rchaul vere; Jo droito 1• Sut• uno 
mosaïque do Pré neste , on voit Eu t•opo assise U. droi te sur lu tau­

reau allo.nt vors l a  gaucho '· Dans los bas·rolicfH ut los pointuros 
do rnanuserilH de l'époquu chrélionno, où hL  Fuite cu Jtgyptc ost 
�;i fréquemment représentée, jo cone;tato toujours quo la Vierge 
ost llllllise dans le sons do ln direction do la mon tu ru , dh·uclion 
qui, dans la. majorité dos co.s, ost cie gaucho à da·oi le 1 •  Au xv• siècle , 

jo trouve quelques cxomplcs do fummos assises ù. guucho SUl' daR 
chuvnux nl lant lL droite, par oxemJ)Ie dans un mtmuscrit français 
du la Tltést!ide de Boccace (vers UoO) , dont u n e  minioluro repré­

sente une chasse au fnucon , avec ll•ois femmes assises ù gauche 
sur dos chevaux mo.rchnn t ù droi te '. Une gravure du MaUre de 
i480 (partie de chasse) montre uno femme assise ù gaucho sur 
un cheval allant à droi te ' ; ln mêmo parlicularilé so retrouve su r  
u n e  gravure culèbro d'Albert DUrer• .  Cc ne sonl là que dos in­
dications recueil lies un peu au hasard et qui nuraicnl besoin d'être 
complotées par une étude spoci11le du s uje t. Ajoutons gu'au moyon 
llge cl ù. ln Renaissance, comme aujourd'hui encore dnns les mi­
lioux rustiques, )CJ; femmes mon laient volontiers iL califourchon •. 

t. Baumeiator, Denkmültr, fig. 1423. 
2. lbi!l., Og. 1421. 
3. Saglio, DictconMire, llg. t887. 
4. IJ' Agincourt, Hiltoire de l'ort ,  pl. Xlll, B. 
5. Pour ùea rnon umenls du x•-xu• siècle, voir Rohault de Fleury, La Sainte 

Vitrae. t. 1, pl. XV, XLII, XLIII. Un mGme rnanuscriL grec du xt• 11iêcle 
(pl. XV) Oguro lo. Viorge à droite sur un mulel iL droite (retour d'�gyple) et la 
Vierge il gauche sur un mulol il gauche (ruile en egyple). Voir BUIIÎ d'A�incourL, 
lli.IMre cl�J t'art, pl. XCV, où, do.ns une même co01position, so rencontrent los 
deux o.ltitutlua, suivnnl lo. direcliura de la monture (église de So.nL'-Urbo.no ulla 
Calfarello. pres de f\ome), . 

6. Jcl.l&rb. tl�.,. iJslerreicl&, 5arnmlunuen, 1803, pl. XXXI. En 1 '•08, il est f1Ues­
Lion d'uu docteur en thüologie r.bevauchnnL a tout d'un cOte, commu chevauchent 
lea nobles femmes » (Gny, Glass. crcl&dol., s, v. Equitation). 

7. Henne am Rhyn, Kulturgtscl&icl&tc des ckutschm Volke•, l. 1 ,  p. 316. 
8. Ibicl. , p. 380. 
D, Ibid., p. :i40 (�rnvure de Schlingau!!r) : r.Obke, G,.sch. tb'r l'ltrstik, l J I ,  

• 

" 

1. 
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vu. Dans quatre exemples (linde, nu �n. �i 1 4-2 j IJCf�Se, 62), 
lo. déesse a les t�iods pos6s sur uno plnochcllc i dnna cinq out ros, 
dont Jo second cl lo lroiaibmc sonL ûou lcux , il parait n'y o.voh· 
sur lo cheval qu'u ne très longue housse {CO Le-d 'Or. uu 6 ;  llo.Jali­
nat, 43 ; Hosso, 4-9, 53 ; Prusse rhénane, Hii). Dans trois exemples 
(COto-�'Or, 8, 9 ; SaOne ·cL-Loire, 26}, ln c..léosso t•oposo ses pieds 
SUl' un poulain.  

L'usage de Jo. planchcLlo ou mnrchepied sc consto.lo dès le  
V' siècle avant J .-C. , dons Jo. plus ancienne imogc quo nous pos­
sédions d'une écuyère, Ja prétcnduf1 1/élthw de IlL frise de Trysa 1 •  
Elle pet•sisla au moyon Age, comme Je montre, pat• exemple, une 
sculpture d'un chapiteau do So.inl·Bcnoil·aur-Loit·c (X1°·XII0 sib· 
clo) 1• En comparant colle figure à nn.lre 
0° 60, on pourrait 80 ùcmander, bien que 
les étapes intermédiai res fassent eocorll d6-
[o.ut, si lo typo populaire d'Epoua (lNi,,) lcouro­
trophe n'a pnB oxcrcu quelque inlluonco sur 
celui de la Vierge dans des scènes comme 
celles de ln Fuite en Égypte, où olle parait 
généralomenl sur une mule, portant l'En- llll.•·nllor do �•h•l·Konolt-
fant divin daas ses bras. Ou o. déjù rail obscr· tllr•Lulre (su• tltcla), 
ver que certaines rcpréscolatioos do la Vie1•ge so rnllachcnL à. des 
divinités kourolrophes du pagani!:lmc, entre autre! aux déesses · 
mères si fréquentes dans l'arl gallo-romain. 

La plancheUe ne disparut que vers la fin du moyen Age , en 
môme temps que s'inlroduisai L la selle de cOté. J'emprunte les 
lignes suivantes à l'Jntermécliaire des cherclteur.� et des curieux 
(1885, p. 207) ; l'auteur de l'nrliclc, Alphonse R • •  n'a pns indi­
qué do références : tt On prétend que les dames commoncèrcnl 

llg. 310 (ivoire du 11v• siècle). On voiL aussi aouvenL dea ftrnmea r.hovaur.ha.uL 
en croupe tlerrière un homme ; il exiat.o.iL ù. cel �ITcL dea selles sp6eiates (Gay, 
op. laud.). 

1. Benndorr, DIU lltroon von Gjülba1chi, pl. X lU ;  Dictionnaire de Saglio, 
Og. 2716. Cr. le bO.l de chameau figurû sur le vnse do Mido.a, Archaeol. Zeit., 
itJH, pl. XXIV {Sa.glio, lJictitmnaire, Ug. t04U). 

2. Bulletin monuumental, 1868, p. 61-i. 
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à avoir des selles do côlo en 1380 cl quo ce t usuge fuL inh•odull 
en Anglo Lorro, en 1388, par ln rei ne A na� do JJohèmo, femme do 
Richard II. Avant Jo xvt• siècle, les femmes montaient à cheval 
los deux jambes ù. droite ct ln main gaucho vors la lûte du r.ho· 
vol , co qui leur permollaiL do  prendre la gaucho très commodé· 
mont. Or, BrantOme rapporte quo, de 1 533 iL ta.t.O , Co.thorino do 
Médicis était fort hien à cheval, u uyanl été la prumihre d'avoir 
u mis la jumbo sur l'arçon , d'autant quo la grll.cc y � lait bion plus 
« bello el apparaissonlo que sur la plancbellc ' •  , No BOI'ail-co pas 
lors do ln suppressio n do celle plnnchollc que les femmes auraient 
pris l'hnbilude de monter il cheval les deux jambes à. gauche , 

pour avoir la main droite ver la tête du cheval? " 

Nous a.vons déjà vu· quo , dbs le xv• siècle, on rencontre plu­
siours exemples do fem mes nBBises il gauche ; d'autre part, on 
i6201 dans ln Voyage de Marie de !tlédicis, Rubens montre en .. 

core la princesse assise à droite, nlors que cette attitude n'était 
imposée par aucune considération autistique •. Il semble donc 
quo les changements introduits pal' Catherine de Médicis n'aient 
pas ou toute la. porLéo qu'on leur attribue. 

A l'êpoque de la Renaissance, on fi t  aussi des planchettes en 
mélnl. BrantOme rapporte que M. de Salvoyson , au pillage du 
chlltco.u U.o V erce il, eut pour sa part t( une plnnchelle d'or qui 
ulail à l'asqucnéo du la duchesse quand elle chovauchnit dessus )>1• 

Vlll. Les attriiJuts do la déesse sonL une palèrc {no• i ,  t2, iü, 
16, t9, 26, 34-, 42, 156), deux patères (59) , une patère ct une corne 
d'abondance (2, 4, 28, 30), une patère et des fruits (i t ) ,  une corne 
d'abondancll soule (5, '7 ,  32, 33), un vase avec fruits (8), une cor­
beille avec lruiLH ( i8, 20) , des fruits (U., i 7. 25, 39, 47), un seul 
fruit circulaire ou une fleur ( 40, 52, 53), une couronne ( i 7 ?). Le 

• 

fouet du no 2i est très douteux. Dans un seul monument (60), la 
• 

i. Bmni.Ome, éd. LILlanne, l. VU, p.  3l5. Dans un compte de l'écurie do 111 
reine, l'argentier mentionne en 156l la fou rniture d'un �trier d barbacane, c'cal­
à·dire couvert cL destiné ù maintl!nir le pied gnuche (Gay, Gtoss, arcMol., s. '· 
Equilation) , • 

2. M�e !lu Louvre. no 2097 (Lnrenealre, p. t80) . 
3. Bro.nLùwe, éd. LaJ_o.nne, t. JV, P• 105. 
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déesse porte un enfan t ;  pluli souvent, elle tient sur sos gouaux 
· un ou plusieurs polils animaux {37, 48, 49, !iü, 5�). 

IX. La plupart dos monuments sont ou Lt·op mauvais étal ou 
trop sommairement modelés pour qu'on puisse distinguer les 
détails du costume. Dans un seul' cas (W) , la déesse 11 le torse 
nu ; dans un autre (37), elle parait avoi r une jnmbo nue. Parto u t  
ailleurs, elle osL aévèromool drapée . · · 

X. L'allure du cbevo.l ost le plus souvent  le lrol ou l 'amb le 
(0°1 i ,  GJ 7, H ,  l3, !6, t9, 2t,  2&, 27 , 29, 31. , 33, 37, 38, 4-! , 42 
47 t 52, 53, ra, 59) ;  plus ro.romcnt l'o.nimnl ost au repos (2, 3, .\., 
a ,  9 ,  ! 0, !2, 14, 26, 4-0, 43, 45, üO, 5t ,  aG, 58) ; plus . rarement 
encore �u pas (18, 20, 22, 23 , 30}. Doux fois seulement il est 
lancé o.u galop {n, 34.). 

XI. Outre los animaux qu'olle porto sur sos genoux� dans cinq 
exemplaires, la déesse ost parfois nccompagnûo d'un poulain, 
Lan lOt suivnnl la jumonL qui lui sert de mun turc (no• 8, 9, ta,  26, 

28), to.nLOt faisant mine do lu. luter ( iS, 30). Dans un co.s seule­
mont, Epona est accompagn9e d'un chien {7} .  Lu bas-relief do 
Bregenz (59) est l'uniq ue exemple d'une Epono. iL cheval enlou .. 

rée d'autres chovo.ux ; mais cc monument établit un lion étroi t 
entre la série des divinités équestres cl celle qui vu mo.intennnt 
nous occuper. 

II. DIVINITÉS ASSOCIÉES A DES CHEVAUX 

A.. ANGLKTil\RE 
Wiltshire. - GL Bronze. Haut. Om,07. Duns lo Catalof)lte des 

antiquités composant la collectiou. de .MAI. de Feycrvary ct 
Pulsky (Paris, i 868), on lit lu mcnliou suivante (p. 12, no t83} : 
u Épone1 déesse gauloise des chevaux, des ucurics et des courses, 
assise entre doux chevaux ; trouvée en Angleterre . Sujet Lrès 
rare el lrès curieux. ,, Au Musée Bri lnnniquc, où celle ligure est 
conservée aujourd'hui, elle po.sse pour avo il· �!Lu découverte dans 
le Wiltshire. - Signalée par Robert, Epigrapllie de la MoNelle, 
t. 1, p. i'i el à l'article Epona du l...exikmt de Roschet·. Je lu. pu-
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blio d'npt•ès deux t'XCcllonls dessins qu'a fait CXUCULCr pour moi 
M. Cecil Ton·. Ln déesse, lcnBnt une corne d'abondance, ost 

N• 01, 
Wlll•hlre (AngluLnra). 8runro, N• Ill , - Wlllehlrct (AugMerro). Uronao. 

assise sur un trône entre deux poulains (?) . Nous avons déjà vu 
plu sieurs fois des représentations de ces animaux qui no s'écar­
tent pas moins de ln \'érilé. 

B. Fl\AI'\CE 
Allier. - 62 . Pierre. Haut. om ,29. Groupe découvert à NériY, 

N° 02. - Néri1 (Ailler). Plene. 

acheté e n  f88D par le Mu!lée de Snint-Gcrmuin (no 31635) . Une 
femme , vêtue d'un� longue robe, marche à cOté d'un cheval aux 

• 



EPONA 37 
formes puissantes, qui pose so. jambe antérieure .. :o.uche sur un 
enfant nu assis b. terre. Le sujet est encore inexpliqué ; mnis il 
est vro.iscmblnblo qu'il sc rnpporlo h Eponn . 

Mcu11e. - 63. Pict•ro. lin ut.  0111,60 . A u  tul 'lundrill:llùr�, décou ­
vert h Naix(Nnsium), qui élo.il dans ln  collection Du fresne h Metz. 
Sur lo. fnco nnlériout·c ost gravée nno dôdicnco qui se rosl iluo 
com ma il sn il : Deae Eponae ct geuio Lcuc(orum) Ti6(eriwl), lmli· 
ulltl Titimm.ç [h(mw)f(icariu.'l) leg(ati) lt!g(io- ...----
ui.�) XXII pt•(imigfmiac)l Anlonin,ianoe), e:r 
vo(to). Sur ln fnco latérale figure lo. déesse 
Epono., do bout entre doux. p oulains ; sur celle 
de droite on voit un homme étendant ln 
main droite sur un autel (su ivant Ch . Ro­
h<lrt, le  Genius Lcucorum). Lo monument do 
Naix est jusqu'b. ywéscn L le seul où une re­
présentation d'Epono. soit nccompngnée du 
nom do celle divinit6, - Beaulieu, Arclu!o­
logie de la Lorraim�, t. 1, p. t GO ; Liénard, 
Arc!téoloyie de la Meuse, t. 1, p l .  IX, 1 ;  Ro­

N• 63, 
N11l1 (:\lou•a). Plam, 

bert , Épigraphie de la Moselle, pl. 1, G ct p. 15 ,  oia l'on tro uvera 
d'autres indiclltions billl iogrnphi ques. 

C. LI:XEMDOURG 
Luxcmhour�r.- 6o\., Pierre. Haut. 0111,23. Groupe 

déco uvert à Da/heim1 aujourd'hui au Musée de 

, Trèves. Epona est nssi!ôic entre deux pou lains. 
- llcttner, Steinden/cmiiler, na t07 (cf. West-Na 414, 

o�thalm (r.unmbuurrl. deulsclte Zeitscllrift, t. IV, p. 2 1 7). 
rlrrrv. 

D, ALLEHAG�E 
\Vurtemherr,. - 65. Pierre. Haut. 0111 ,68. ��:\�·relie[ découvert 

en 1583 à Beiclunqen, à. 7 milles nu nord-ouest .de Stuttgart : nu 
Musée de Stu ttgart. Au registre supérieur, on voit E[tana. tenant 
une corne d'nbondnnce, nssisc dans une niche entre deux groU(U!� 
de trois el quatre gros chcvau.,., qui semblent marcher vers elle 
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pom· lu i  1'ond 1·e hommmgo. Au-c.lrssous , un chnr trmtné par trois 

... 

Nn M. - llcltblngon (Wurlrmltarg), l'lone. 

chevaux du même type, un porsonnogc dcvont un oule) e l  un 

V" . 

• 

•• 

N" aa. - OehriD!Jifn (\Vurlomberg). l'i�rre. 

autre amennnt un go­
ret pour le  sncrilice .  
- Sauter , Allgemeine 
Ge.c;clu'cMe Wi1rtem­
hergs, i 764, pl. XXII, 
1 .  p. 229 ; �ngner , 
llaudfmch dm· vor:ngl. 
in Dettt,o;c/lland tml­
decktf'n Altertlt .. pl . m· , 
Do 131 , p. 1 29 ; Si xl , 
Pllilol. lVocllclUcllrift, 
t B95, p. 639. 1\loulagc à 
Saint-Germain,  no 282�8. 
Mon dessin est fait d'a­
près le moulage. 

G6. Picrrc.M.Momm· 
sen a signalé, dans 
l'Archaeologisclter An­
::cigcr de i86t (p. 229), 

111 découverte, à OellrÎn!Jen, d'un bas-relief représentant Epona 
�ssisc çn trc deux e4cvnt,JlÇ: qui tournent hl lêle vers elle ; ce hns-
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rolicf, lt·anRIIOl'lo nu Musée do Stuttgart, a. ôlé h·ouv6 en mêmo 
temps qu'une t�Lo en bronze do Minerve, doux slnluctlos en pierre 
de lo. mômo divinité, uoc statue tle diou locul cl ({ Ull.tro inscriptions.  
Oobringon ost l'ancien Vieu.� Am·elius, comme l'n olnbl i une îns .. 

cription gravée sur la bosc d'une des sta.Luclles :do Mino•·vo ' ·  Un 
bon dessin du monument d'Epona a él6 publiô pnr M. Sixt dans 
les Sllddmtlsclw Blütter (Dr IIIJ!tcre Unterriclttsamtalte�&, Stu ltgnrt ,  
1 5  déoombro 5 892,p J.G2 ;  il. est ropr·oduit ici d'nprès un cxcmplnirc 

do co recueil peu connu que M. Sixt a bien voulu mc communiquer. 
Nusau. - 67. 11iorre (basalte poreux) . Diam . om ,t;O.  Bas-relief 

découvert à 1/eddernlteim (camp romain). 
Eponn, LennnL uno corn e d'nbondnncc, parntt 
s'appuyer aur les croupes de deux poulains .  
Ce médaillon rappelle le relief de Drogenz 
(no 59) el celui d'Ochriogcn \nD 66). -Â7ma· 
/en des Vereins fllr nas3aui&cl1e Altertlwms­
kunde, t. I (i 821-i 830), pl. IV , 6 ;  Sit:ungs· 
oericJ.te der fVien. Akad., . i 8ti2, pl. l ,  8 ;  ND07, - Uedduruh.hn (N•• 
Wagner, llandbuch, pJ. Ll, 11° 526 i Le.J:i�on lmU) , l'lcrre. 

der Myt/,ol. de Roscher, p. f2!H. Mon dessin est un cal que de 
)a. gra.vurc donné.e po.r Hab el dans les Arma/en • 

• 

E. AtiTRtCREwiiONGRI& 
8asse-Autricl1c. - 67 his. Bas-relier découvert ù PctrQne/l(Co.r­

nunlum). M. R. von Schneider, 
suivi pllr M. Lo.fayc, a pensé 
que la femme debout qui abreuve 

les deux- chcvnux élnit Epona ; 
mais il me pnratL qu·an doit y 
rcconnaUra plutOl la figure fé .. 

N" li� bi•. - PnlronoU (11"•...,..Aulrlfho1• M11rb1'8, mini ne SOliVl'Dl associée 4UX: 
Dioseurl's sur les bas-reliefs ·grecs (Hélène?}'. - ArrJt . ..  epl'gJ' • 

1 .  O. Keller. Vicw thl'tlii oJP.f" Ot!l&rinyen :ur Zeil 1ler Rümer, f8jl  (nvec 
le bas-relief d'Epona, p. 2a, pl. ut) ; er. Ll'rncsblatt, 1893, p. jG. 

· 2. Voir mon article Dioscuri dans le n:'!tionnaire de M. Snglio, p. �. 
• 

. 
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Jlfiul�m'l. aus Oeslm•r, ,  1 .  XI, p. U ;  Lo.fayc, art . Epona dons lo 

IJictionnaire do M .  Sngl io , p. 73r;. 

-
t 

-

.. 

N• RH, - orou (l lonfCrlo). llronut, 

Honarie. - 68. Bronze. Haut. 
om,og, Tabletlo do bronze découvet'LC 
près d' O(en en � a:m ; olle apporte· 
na.it en t Bü9 ù F. Kiss, pt•ofcsseur 
d'archéologie à Budapest, ct a passé 
depuis o.u musée de celle ville; 
M. Unmpol m'en n communiqué une 
empreinte ou papier d'étain, d'après 
laquelle j 'ni exécuté Jo croquis ci­
joint ; il a bien voulu m'avertir que 
rauthenlicilé de robjol lui inspire 
des doutes . Epona est figurée sous 

un édicu le, assise Rur un trône entre doux poulains. - Arneth, 
Sitzrmgsb. der Wien. Alcad. , � 859 , p. l.i82 , no 20 ; Dllu ller, His­
tor. topogr. Skizze von Oftm und Pestlt (cité par Peter dans le 
Le:cil�ou. de Roscher). 

Le buste en bronze d u  Musée ùe BudnpesL, 
trouvé iL Milrovilz {Slavonie), où l'on a cru recon­
nallro u n e  image d'Eponn, n'a rien à voir avec 
celle di vinité : l'inscription qu'il porte, transcrite à 
Lo1·t EQVE IAS, doit so lire EQVETAS, c'est-à-dire 
A equita.r.;, Cc buste a servi de peson de balance, 

ce qui s' accorde parfaitement avec l'inscription. 

' 

N° au. 
Adrl11 (ltallll), l'lerre 

grade, 

- Ual iczky, Acta lilleraria llftts. Hungarici, t8i8,  p.  295 ; Cal· 
lanco, Equeijade, monumettto antico di hron=o, Milan, i8t9 : 
Gerhard, Grieclt. 11/ythol. , t. II, p. 3C2 ; Corp. inscr. lat., t. Ill, 
p.  762, no 60t.5, où l'on trouvera d'autres références. L'authen· 
licité du toul a été suspectée. 

F. ITALlE 

Adria . - 69. Pierre gravée du Musée Bocchi à Adria, rP.pré­
ren to.nl Eponn, tenant une patère et une haste, assise sur un trOne 
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cnlro deux pou lains.

- Armali df'll' ln.dit. , i 8G3, p. t27 ;  ! 866, 
p . 227 , tav. d'agg. K, 3 ;  Po\er, dons le Le:r:ikon del' My thol. , 
p .  U90 ; Lofnye1 dons , le Dictimmaire de M. Saglio, fig. 270G. 

Lo P .  Gnrrucci (Bull. dell' fn.o;tit . ,  t BGfi ,  p .  27) 11 signalé dons 
une col lection parliculièro une pierre gravée rcpréAontanl Epona 
assise entre doux chevaux ; cJest probable­
mont une réplique do )o. gemme d'Adria. 

&lilon . - 70. Pierrc. llaut.  t m,Ot . flas-reliof 
taillé dans ln pierre du pays, nu Musée de 
.JJiilan. Cotte sculpture très mutilée repré .. 

sente une divinité féminine dans. une niche, 
la main gauche levée, tenant de la main droite 
une patère , debout cotre deux poulains. Il 
n'est pas certain q ue la déesse doive être 
appelée Epona, bien quo renscmble rappelle 
le monument de Noix (n• 63). Une simili­
gravure de ce bas-relief, d'nprès laquelle a N° 7o, - Ml!.a (lt.lle). 

Pl rift, été exécuté notre calque , se trouve dans 
)"ouvrage de C11rlo Rom ussi, Milano nei suoi mouumenti, p. t 05 ; 
fen dois J'indication à l'obligeance de 1\1. Je professeur Novali .  
- B. Hey demann , ltlillheilungen aus den Anlikensammlunr�en in 
Ober· ut�d lflittel-ltalleu, i 879, p. 32, n' 9; DUtschke , Antike Bild­
wèrke in Oheritalien, t .  V, no tOOI ; Peler, dans le !.ezikon der 
My thol. , p .  t291 , n° 9. 

Naples. - '70 bis. Le bas-rc1icf en terre cuite publ ié dans le 
Bulletlino napolilauo de 1854- (n° 38, pJ . Il, 3) et représentant 
une femme qui conduit un quadrige. n'n rien à voir avec Epona ; 
c'est pnr une erreur manifeste qu'Arne th l'a introduit dans le 
petit catalogue dC' monuments relatiFs à celte divinité qu'il a 
publié en t 859. 

Rome. - 7t . Peinture connue seulement par d'anciennes gra­
vures •, qui décorait le cirque de Maxence sur la voie Appienne. 
Epona est assise sur un trOne entre quatre poulains. dont deux 

1. M. Mllrucc:bi m·ll dit l'nvoir \'llinement cherchée ou Vnticllll el nilleurs. 
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mangent tlo l'avoine étend un sur ses gen ou.< . - Biancoui , De.,. 

cri.z. dei circl&i, pi.XVI ; O. MU ller, Banduuclt ,  § 404., 3 ;  Rcilli.H·· 
scheid, A1mali dell' lnstit. , i 863, p. t27 ; Jordnn, 1bid. , t872, 

N' '1 t .  - Rume lllalle), Pelnhlrt. 

• 

p. 4.9 ; Peter, ap. Roschcrt Lexi!w11 der Mgt!tol. , p. 1 287 ; Lafaye, 
dans le DicUoJmaire de M .  Saglio, fig. 270ü ; Moreau, Supplé· 
ment de l,A/lmm Caranda, 1892, 1, fig. 6. 

72 .. Marbre. Haut. 0111,60. Groupe découvert ù. Rome, représen­
tant Epona assise enh•e deux pou­
lains. - O. Mo.rucchi, Annali dell' 

Just il. , 188 l ,  p. 2::S9, la v. d'agg. S ;  
Poter, dans Je Lczikon derAiytltol. , 
p. 1290. 

73 . Un groupe analogue, mais 
plus endommagé encore , a ôté 
trouvé à Rome sur le monte Tcs­
taccio (Annali, t 88t,  p. 24-8). · 

Provenance inconnue. - 73 6is. 
Le 1\lusée dt! Berlin possède une 
pierre gravée représentant une 
déesse voilée, assise sur un trône, 

!\Il '%!. - Rnme (l �all�!), Marbrc. tenant une torche el une patère ; 
à droite cl à gauche sont deux 

animaux:, un cheval ct un mulPl (?). On a voulu à Lorl rcconnnilre 
ici Epona, alors q u'il s·o.git sans doute de Déméter. - Müllcr­
\Vicse}er, Denkmült!rt �- Il, pJ. VIU, no 9t b (où l'on Lr�uver� 

• 1 

• 
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dos indication s bibliographique& inutiles à reprod uire) ; Over­
beck , Demeler, Gemmeutafel lV, n• i O  ct p. t;OS : Panofka, Utber 
ver/egem! Mythet11 pl . 1, 2 :  Peler, ap. RoRcber, Le:rikon der My· 
thol. , p. t 292. 

Ill. TEXTES ET INSCRIPTIONS I\ELATIFS A EPONA 

A, LBS TB X TES 

Les textes groc!l ct lntins sur Eponm sont peu nombreux eL pen 
explicites, Ils ne nou s np prennent rien sur l'origine de son celte ; 
ils ne nous d isent p11s si on la ropréscnlnil en écuyère . Toul ce 
qu'Us permettent d'affirmer, ctcst qu'Epono. élait une divinité 
très humble ct quo l'on voyait son image dans les écut•ies, accom· 
pngnéc de celles dos bOtes do somme qu'elle protége11it. 

7 4., Le seul témoignage grec, et peut t1tro aussi le plus ancien 
de lous, ost celui d'un ccrt.nin Agésilas, autour d'un ouvrage in­
litnlé 'bœ').,d qui comptait au moins trois livres. Un passage de 
cc troisibmo livre est cité po.r lo Pseudo .. Plutarque (Parall. 
min., XXIX) •. Il y ost dit qu'un oommé Fulvius Stellus, ennemi 
des femmes, eut commerce avec une jument ; il devint pêre d'une 
belle jeune fille qu'il appela. Eponu (ou B,.ppona) et qui est la 
déesse tutélaire des chevaux. On no sait rien sur cet Agésilo.s, 
mais parmi les autres auteurs d"hœÀtXIÏ que cite lo PseiJdo·Plu· 
tarquc dans le même trni té, plusieurs paraissent avoir vécu vers 
le milieu du n• siècle avant J .• c. , alors que nombre de Grecs 
s'appliquaient à écrire sur l'histoire ancienne de l'llo.lie 1 : tels 
sont Aristide de Milet ' ,  Aristoclès • ,  Dercyllos d'Argos 11 •  Il est 
donc assez probable qu'Agésilas se place vers la même époque. 

i. Cr. Prngm, hidorit:. gratc., éd. MOIIer, t. lV, p. 292. 
z. cr. Ibid., p. aos. 
3. Ibid., p. 320. 
'· ltrid • •  p. 329, 
5. Ibid . ,  p. 387, 
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La légende conservée ou imaginée par lui vaut ce qu'elle vaul, 
mais nous no voyons pas la moindre raison pour l'Dfuscl' d'on 
tenir compte • ,  sous pruloxto qu'Agésilas nous ost inconnu ct que 
le compilateur qui l'a cité n'inspit·o pns confiance. 

75. Dans un passage célèba·o do Juvénal (VIII, H i&) ,  il ost 
qûostion d'un consul romain, Laleranus, qui, oublieux do sn di .. 

gnilé, so l ivre à sos goùls do cocher - co quo l 'on nppcllorait 
aujourd'hui dos u goûts spot•lifs ,, .:... ct, lorqu'il fnit un sacrifice 
sur l'autel do Jupiter suivant les riles de Numa, ne jure que par 
Epona el le.'l divinités peintes sur les parois des écurit.ç : 

Salam Eponam et facit& oUda ad prac&epz'a picta1. 
Le scolinste ajoute qu'Epona est ln déesse des muletiers. Il 

n'est nullomcn l permis do conclura de cc pnssnge, avec Corssen, 
qu'Epono. fût une vieille divinité i talique 1• Peut-on dire qu'il im­
plique , toul nu contraire, l'origine étrangère d'Epona, pareo que 
.Juvénal, dnus la même lil·ade, reproche à Lateranus ses accoin­
tances avec un Syro-Phénicien de Petra. , ct qu'il fait un crime 
à Néron, quelques vers plus haut, d'avoir portû la cape gauloise, 

le saulonicus c�tcullus, dans sas expédi tions de débauche noc­
turna? Celle seconde opinion n'au l·nit pour olle qu'une mince 
vraisemblance. Tout ce qui rcssorL avec évidence des vers de 
Juvénal , c'est qu'il trouve scandaleux, chez un grand seigneur 
romain, l'habitude do jurer par la déesse des palefreniers et des 
muletiers, dont les occupations sont aussi devenues les siennes ; 
il no faut pas essayer d'y voir autre chose. 

76. Le héros du roman d'Apulée, se trouvant dans une écurie, 
aperçoit sur le pilier du milieu, qui soutient les poutres de la 
pièce, un édicule contenant l'imnge d'Epona ct décoré de roses 
fratches '. Il s'agit sans doute d'une elaluclte placée dans une 
niche, mais l'au teur ne nous apprend rien sur son altitude. 

1. r.omme le  fa.it Peter, do.ns le Lt:cikon de Roscber, p. 1293. 
2. Corssen, BeUraeue ;ur italischen Sprachk-untle. 1876, p.  i31. 
3. J'adopte la jolie correction de M. Froehner : lclumaeae inco la Pttra�r (et 

non porl1te, VllJ, 159). Cr. llevue arclttol., t893, I, p. S7. · 

4. Apulée, M�tamorphoses, lU, Z7. 

' 
1 1 
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77, 78,  79. Les trois textes suivants so. roduisont, en réalit�, 

ù un seul. Les au teurs , Minuci us Felix ct 'fcrtullien, répondonL 
aux po'icns qui reprochent lLUx chrétiens d'adorer une L�lo d'O.no 
en leur rappelant qu'ils adorent eux-mêmes, dans lcu&·s écuries, 
dos ânes cl d'autres bêtes do somme, avec leur pi'Olcctricc Epona. 

Je transcris ces ll'xtcs en regtLrd. 

Mn•uc. FIL., Oclau,, xx.vn, ' 
Nid quod vos ct totos 

asinos in llabulis cum 
vellll'a vel [sua) Epona 
consecraUs. 

T•uuLt,, ,\pol., X \'1, 
Vos tamen non neoa· 

bili& ct jumenla omnia 
el tolo11 canU&erios cum 
sua Bpuna coli " vobla. 

TuTu&.&.., Ad nat,, 1, 1 1. 
Sana vos lolos asinos 

coliUs d cum .ma Epona 
et omnia jumenta ec pc· 
cora e4 bcsUus quao par� 
inde cum suis praesepi• 
bus condt:cJ•atill. 

Dans le manuscrit unique de Minucius Felix, le mot sua, quo 
nous donnons en tre crochets, manquo ; c'est une rosti lulion ù. 
peu près certaine de Rigaul t d'après le texte do l'Apologie do 
Tertullien. On u.vnil aussi proposé de lire : cum Vesta vel h"pona, 
correction qui pct•mellraiL de rcconnallrc V csto. dtLns l'écuyère 
kourotrop"e do l'écurie pompéicnnu (o0 60) ; mais la comparaison 
avec les dcuJ. lextcs pat•allèlcs de Tel'lullien n'est pas fo.vo&·ablo 
à. celle hypothèse. 

Minucius Felix a·t-il copi� Tertullien, ou faut-il admctlre le 
contraire? Ebert cl Rcuan ont pensé 'lue l'Octavius est anMricur 
à. l'Apologie ' ;  MM. Mo.ssebicau, Boissier et la plupart des savànts · 

contemporains croient l'Apolo[Jie plus ancienne •. La question 
est pendante depuis le milieu du xvua siècle. IL me semble quo 
la comparaison des trois passtLgcs transcrits ci· dl.lssus milite en 
faveur de l'opinion d'Ebert : Te rtullien a l'air du développer. 

La phrase de Minucius }.,elix se termine par une proposition 
assez singulière, que les commentateurs ne se sont pas mis en 

t. M. Wülfnin a conclu o.vec hêsila.Uon dans le même sens (A.rchiv tar lat. 
LcJ:icograpl&ie, t. VU, p. -iti3). 

2. Voir Massebienu, llev. de fHi:;l. des Ill:liyions, 1887, 1. p. 316 ; Boissier. 
1A fin du paganisme, l. J ,  p. 307. D'autres veulent que Tertullien et Minucius 
nient démarqué une œuvre de polêmique aujourd'hui perdue (Hartel, Wilhelm). 
L'antériorité de Minucius vient, je crois, ù'«!lrc démon trec par �� , Sch11.n' (Rilein. 
Mus., tsœ, p. t 14). 
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peine d'expliquer. Voici le texte complot : Niai quud vos el tolus 
asinos in stabulis cum veslra vel [sua] Epona consccralis ct cos­
dem u.�it�os cum Iside rcli9iosc dcvotulis. Le dernier mol ost uno 
correction, le mun uscriL porlant dcvoralis, leçon évidemment 
fautive quo M. Rllnsch a vainement cssayu do défendre 1 • Ai nsi 
Minueius semble établir un paral lèle entre Epona cl Isis, en 
indiquant que l'une ct l'autre sont associées h. 1•11no . Pour Isis, 

le fait n'est pas attesté par d•aulres textes, mais nous avons déjà 
fait observer, à propos du no 60 (l'éeuy�ro do Pompei) , qu•il n 'est 
pas invraisemblable. Dans l'Octavius, dont la  sc�no ost ù. Oslio, 
les divinit6s alexandrines jouent un grand rôle • ; la discussion 
religieuse qui fait l'objet du dialogue commence même ù l'occa­
sion dos homm agos quo le païen Caecilius rend ù. une image do 
Sérapis. Il est bion possible qu'à Oaûo, comme dana les villes 
campaniennes, le syncrétisme de l'époque impériale niL Lrnns­
formé Epona en Isis, d'autan t plus qu'Isis était identifiée par los 
Grecs à Séléo61, qui esL asse1. souvent représentée comme écuyère'. 
Si, comme nous le pensons, Tertull ien a eu sous les yeux ropus­
cule de Minucius Felix, on s'explique d'ail leurs qu'il n'ait pns 
tiré parti de l'allusion à Isis, qu� ses lecteurs africains auraient 
pu ne pas comprendre ou qu'il ne comprenait pas lui·m6me. 

80. Prudence cite Eponn, ù cOté de Chtneina, parmi les divi­
nités les plus humbles (.ttpothcosis, l91) : 

Nemo Cloacinae aut Eponac super lUtra deabus 
Dat &olium • • .  

On remarquera qu'ici, comme dans le passage do J uvûna.l ci lU 
plus haut, l'o' d'Epona est bref, alors qu'il est long dans les con•­
posés latins comme Be/loua, Pomona, etc. 

8t. . Un auteur africain de la fin du vu si�cle, Fulgontius Plun· 

t. Rônscb, ZeUscf,ri{t {lb· ostcrr. Gymnasien, t883, p. 400. Il propose de 
Lrnduire : u Diesdben Esel miuammt dtr lria miichtet Jhr in (rommti(riger Vereh· 
rung 1chitr ver1dlingen ! "  Rigault lisait aecaratis eL pensnil qu'il 11'oginuiL 
d'un &ne portant l�s ornements du culte d'lais . 

2. Une barque du porl d'Ostie s'nppeUe 1.-�i.s ; cr. c. l. L. , XlV, n01 20 et sui v, 
3. cr • .  le üa:ikon de l\oscber. art.. IriJ, p. 437. 
4. Voir not.re article de la Revue archtologique, t89.\, 1, p. 200. 
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ciad�s , écl'iL co qui suit (Ezpos. scrmonrma antiquorum , XXI) : 
cc Semones dici voluer1mt deos, quo . ., nec caclo d1'g1•os ascriiJerctlt 
oh mcrili pauperlatcm, 8icut srmt Priapus, Epona, Yertum,.us, 
ucc terreuos cos cleputare ve/lcnt pro (Jratiae veneratione, sicut 
Varro in mystaoogorum libr•o ait : Semo11eque inferiu6 derelicto 
deum depimtato orationis auollam eloquio . ,, Là-dessus Corsaen 
remarque 1 : u Comme Fulgentius cite ici un écrit do Varron·, et 
un peu plus loin les Pouti'ficalia de Varron, il faut en conclÙre 
'lu'il a emprun té ù Varron l'assertion qu'Epona eomplo parmi les 
S amonos ; c'est aux écrits de Varron que Tertullien ausai doiL 
sa connaissance d'Etlona. D 

Il est impossible de raisonner (lus mal . D'abord, nous sommes 
iL peu pr;,s certains qu'il n'était pas question d'Epona dans Vaa·­
ron, puisque co lle divinité ne paa·atL pas dans les li�tes des dieux 
inréricur8 que nous ont Lru.nsmiaes Tertullien el su.inl Augustin 
d'apr�s Je XIV• livra des Atttiquitates r11rum divinarum de Var· 
ron •. En second Hou, Fulge�lius Planciadès eiLe un prétendu 
passage de Varron à propos du mot Semo, mais il parle évidem· 
ment en son propre nom lot'Squ'il énumère, parmi les Semones, 
Priape, Epona ct Vertumnus. Enfin , l'�ypothèac que Tertullien 
devrait sa connaissance d' Epona à. Varron est tout à fait gratuite ; 
lo roman d'Apulée eL les nombreuses inscriptions impériales que 
l'on trouvera mentionnées plus loin prouvent assez que le culte 
populaire d'Epona. était vh:ant sous l'Empire et qu'on n'avait pas 
besoin d'aller en exhumer le souvenir dans les écrits archéolo­
giques de Varron • 

• 

B. LES J�SCtuPTIONS 

En i8t.9, Caltaneo 6numérait sept monuments épigraphiques 
portant le nom d'Epooa •. Seidl en ajouta quatre en t84.1. '· En 

t. Cornen, Btitl'atfiC :.ur ital. Sprachkundc, p. l31. 
2. cr. Peler, arl. Indigitamtnta dans le Lexill;on de Roscber. 
3. CD,llaneo, Bqueijatle, monumento antico di bron:o, Milan, 1819. Les textes 

�pigrapbiquea eL lilléraires relatifs à Epono. llV!LienL dêjil. occupe Gougb "D i786 
(A.rcltaeologia, L m. p. 120). 

4, Seidl, Wiener Jahrbacher, !SU, t, CVlll, p. 78 • 

• •  
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t.859,  Arnelh put en signaler six autres, sons compter los monu .. 

mcnls o.népigraphcs 1 ,  co qui fni�ai L un lolal de dix-sept toxlolh 

alors qu'il n'y cu avait que dh: do.n s Je recueil d'Orolli . Aujour­

d'hui, l 'on en connatl lrenlo-huit, sur lesquels douze sont do 
provenance i talienne ; OL·ol l i  n'ou possédail qu'un seul do ceLte 
région (n• i 793) . La lisle en a élu drossée on dernier liuu pat• 
M. Uoldcr dans son A/t .. f&elliscltcr Sprac/I.Sc!tat:. (art. Epona) ; 
elle csl fnilo avec tant do soin que jo ne trouve rion à y ajouter, 
L'aulcut• a ou communicalion du l .  XIII du Corpus ùtscJ•iptionum 
latinarum, encore inédit,  quo jo citerai sculomcnL d'après lui.  

J 'indique ici la distribution g6og1•o.phiqnc des inscl'Îplions cl mc 
contente d'on résumer le contenu . 

• 

A .  ANGLETEIII\E i:T ÉCOSSE 
• 

82. Aucbindavy en Ecosse, près du vallum d'An tonin, ù l'osl 

de Dunbarlon ct do l'embouchure de la Clyde . Dédicace d"un 
centurion de la n· logion Î.L Mars,· �linervc, les Campesli'CS, lier� 

• 
• • 

cule, Eponn, ln. V1ctoarc. - C. 1. L.,  VIl, n• i t U  d. 
tm . Carvoran (Magnac) en A ngle lcrt·c , à l"oucsL do Ncwcnsllc,. 

près du vallum d'Hadrien. Sur un autel où sont représentés un 
m·ccus, une hache cl un couleau, dédicace i.L la. Dea Epona. -

c. 1. L., VII, nD 7n. 

B. ESPAGNE 

8.{.. Si�rucnza, au snd·ouest de Saragosse, près de Calatayud. 
Ex-voto à Epona. - C. 1. L., Il ,  no 5"188. 

C. FnA:"CE 
Cùtc-d'Or. - Sii. Inscri ption déco uverte à Tltil-C/�atcl, canton 

d"ls-sur-Tillc, nu nord de Dijon. Dédicucc en l'honneur d e  Jo. 
Maison Divine, à la déesse Epona, aux. déesses Mai res cl au Génie 

t. Arneth, Sit:ungsb. d� lVit:n . AkatJ., tSW, p. 5!;0 el sui v. 

; 1 ',·� 
' . 
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elu l ieu pnt' u n  librariu� do lu. lûgion XXU . - Loju.y, ltw: l'ip­
liuns dt! la CIJtc.d'Or, n" 21 H bi.� ; C .  /, L. , XIII ,  n11 Uti22. 

McuHu. - SG. Mon umonL du NaiiiJ (dé,jù doCl'Î l sous lo n" 63). 
Los hus-rolioft1 rop1•éscn lc n l  Eponu dobout un.lt'l! doux pouluilu� 
ct  un homme pol'SOJUIÎi ilLnL le Gcnim L�!II.CUI'llm. (?) . L'i nKCl'Îplion 
c�t un cx-volo i1 ln ll écsso J�ponn cl uu G énio 1los Loukcs, par un 
hénoliciairc du lognt tlo lu légion XXU. - Voir le no Go. 

Musc1 1c • .  - 87 . Monument ùc lllcl::. (déjù déet·it sous lo nu 23) .  
Lo baS-l'Ol ier rcrn·uscnlo 1100 écuyi.n·o ; un-dessus on no li l 1} uo 
les d<'UX nom.; du dctlican.o;, celui  tlc ln tlivinilû manque. - Vuit· 
lo 1111 23. 

· 1\hûnc. - 88. 1\'lonumcnL llo LtJOIL, D�dicnco, par un prêlrc d e  
Rome cl d•Auguslc, d'un monume nt l!lcvo pnr l'assemblée des 
Troi s Gaules ù. Epona ct il �lm·s Scgomo. - Allmcr cl Dis�urd , 
lnscl'iplùms dr. Lyun, t. Il, p. 18!:L 

0. �UlSSK 
�m. Sol!!urc. - Un soldat de ln XXU• légion fai t u n e  Judicaco à 

Epona, DEAE EPONAE MA////. On puut suppléer Matri, !1/aguae 
ou Jlatrouae, mais aucune de ces restitutions ne s'imposl!. -

C. 1. L. , XIU, n• !H 70 ; Orclli ,  n° 4.02. 

E. l1'ALit: 

90. Calcmlricr t•usliquc de Guidi::olu , cn lrc Mantoue cl Vé­
rone : XV Kalendas .hmuaria.o; Epouae. - C. 1. L . •  1, 2• �dil . ,  
p. 253 ; llcmu: at·cluJulo[Jique, 1 8U2, 11, p.  1/a.G. 

!H . Rom�. - Sur l' ordt·c ùes tHeux, un nommé C. V nlc t·iu� a 
resli tul! à ses frais un éùiculo clûrlié il 11crcul1�, l�ponn, 8ilmin. 

92-toi . 1\omc. - Série d'i nscri plions gmvécs l' U r  des bases clé­
couvertes nu Lntmn: sur l \1mplaccmcnl de ln caserne dos ,!q rtite.� 
singulares, sarde impériale qui sc rccmtniL surloul sur le Uhin 

cl io Danube 1 •  Les uutcut•s de ces dédicaces sont lous ùcs mili­
taires. · Elles sont nllrcssécs nu x divinilét:i sui\'nntes, quo nous 

i .  \'oir Cugnnl, EtJu. itc$ Sinqulm•t•s, ùans !11 lJictiomuJi,·c ue M. Suglio, p .  7r!O. 
4 
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énumln·ons dam1 l'ot'drc où ol l cs so pa·ésuulcnl en fnit:111nL suiva•a 
ch aque nom do deux chilfl·us (page cl numéro d'ordre), renvoyant 
iL l'aa·ticlc de llcnzeu dans les Amw.li de/t' Jn.'ltitztlo do Hl8o. No us· 

ne tenons compte , bien entendu,  fJUU des dud icaccs où figure 
lu uom d'Epona. 

Jo\'1. , , , , , :!:Ill, 4 : .H l ,  li �U, li :!IIi,  1 !!.,U, II :HK, tl !!li:!, t!! !!:i21 1:1 :WM, !!0 :!lill, !! 1  
JUNUNI , , , , , !!:JIJ1 4 241 1 11  2U, U 2lll1 1 11 !J.$8, Il !!!il!, t!!  :!!121 ta 2üll , :!0 :!n81 :H 
1\hNKIIVAB • , • 23!1, 4 24 l 1  G !!. U,  G 24ü, i 2UI, H !!S8, U �Il!!, t:! 21l2, 1!1  !W81 !!U 2!181 !!l 
AIAIITI • ' • • •  231J, .s :!H , G 24-', 11 :!4!i, j :uu, Il !!18, u !W!!, 1!! :!1!!!, 1 :1  21111, :!0 21111, 21  
V1crmuAh1 , • •  :!:Ju, " 2 "  1 li !!U, u !!Ui, 1 !!4U, II 248, 11 :!U:!, u :!li:!, sa :!liM, 211 2ns, 2 1  
II Kut:ul.l • • • •  :mu, s .. " .. " :Bs, u :!ti:!, u !!ti!!, t a  :ms, 20 l!!JB, 21 
tronTUNAI·: , • •  :!:111, 4 " " " " !!48, li :!li:!, t :.!  :!li!!, 1 a :ma, :!0 " 
u "UI I "'lU ' '1 1 1  '' •• • •  l '  ''l l1' 1 '1'1' H 01• K 9 ''li'' t '' '11'•1 t ' ' '1ü0 '1U ''''H '' 1 ,.,, KJI.., 1 0 , ,. .. ... , • -" , •• .. .... , • - , ... �, • •  ..,,. 1 ... .... .. ., .t..,.t o • o , - .... 1 1 • 

lrllt.ICITATI , • , :mil, .\ !.Hl ,  !l !!.U, li 24!i, 1 2U, !:1 :!48, Il :!li:!, 12 !!li:!, 13 :!ÜH0 2U !!l'i81 :! t 
SAI.U'fl • • • • •  !!:Ill, .s :!\ 1 '  li !!H, Il :M!i, 7 !!Ill, 8 :!48, 9 :!lm, t!! !!Ill!, 1:1 211!:1, 20 2Utl, :!t 
lrATIM , , , • , • 2:11), 4 2,1 1 li !!U, 6 :!4ti, 7 2461 Il :.!481 9 21i21 t:! 2112, 13 :!li81 !lU :!liS, !!1 
CtollrlliiTnlhU!i , 2!11!, ·i !!·I l ,  li 2·B, 6 24�, 1 !!.6, H 248, Il !!li!!, 12 21!2, ta $8, 20 2118, 21 
Sn.vANo • • • , 2311, 4 !!U, li 2U, li 243, 7 2461 tl !!48, Il 21i:!, 12 202, ta 2118, !!U 21i8, !! 1  
A••u�o�ouu • • •  0 2au, 4 2U, G !!U, 11 :w;,-:  246, a 248 , n 202, 12  2112, ta 2n11, 11:0 21181 !!t ' 
DIANAK • • • • , 2:1111 4 :!U , ti 2.S4, 6 2-l!i, 1 24111 tl 248, U 2l21 ! 2  :.!:i!!, t3 2�11, ��� :!!;H, !!l  
Eponoo . . . 2311, 4 241 ,  li 2U, 6 !H!i, 7 2i61 8 !H8, 9 202, t2 21i2, t3 !lill, 20 258, 2 1  
:tiATIIliiUM SU LI• 

Vl l1o o o • , , ;!:1!11 4 :.!tt ,  li 2'-l, 6 " " !!·lB, Il !!!i!!, 12 2t.2, ta 2li8. 20 !!liH, 21 
GIU4t0 HINUUJ.o\-

IIIUIII AuouaTI 2:m, 4 2U 1 � :!U, G :!4!i , 7 :!U, s :HR, u 211!!, 12 21l2, La 2li8, 20 2ns, 21 
CKTIUII liU Ill· 

Il 0 liT A I.E!!, • , " " " • " ., ,., u ''li'' 1"  1!1\1) ta 01118 ·•o - o, - -· - ...... ... . - . ..  " 

Comme l'a déjà fai l remo.rquct• M. Mommsen • ,  l'association 
• 

d'Eponn, sur ces dédicaces, aux JJfat,·es Sulcviae 2 ,  vient à. l'appui 
de l'opinion qui cherche dans la vallée du Rhin sinon l'origine, 
du moins le centre du culte d'Epono. ù. l'époque impériale. Les 
Matres Suleviae sont encore connues par un certain nombre 
d'inscriptions découvertes à Rome, en Dacie, en Rhélic, à An· 
clernach, à. Cologne, en Grandc-Brclagnc, en Belgique, en Suisse , 
dans la Narbonnaise 1• Elles paraissent toujours dans des dédicaces 

i .  Wcstdeutschc Zciiscllrift , Kurresponden:bltdl, tH8G, p. 12&. 
2. Henzen comprentLiL u 1\latribus et S.: levis ,. ; je crois que M .  Mommsen 

n cu raison d'admettre que ces deux mots di1signent u n  11eul groupe de divi· 
nilés. cr. lhm, Jallrb. dP.r Altrrthums(r. , 1. LXXXIH, p. 80. 

3. Ibm, Jal"b. der Alterthumsfr. im nl1einlande, L LXXXUJ, p. 80 ; d'Arbois, 
Reuue celtique, tR92, p. 284, 
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Kl10NA tH 
do Barbaros oL pouvonl �lru couKidé L•uus a vue lllltHLrnnco comme 
coltiquos, bi un qu'on ail pro tondu tout rocom mc nL lu conl l·airo 1 •  
Quant ù l'étymologiu du nomt ullo t'otite ol.u�cure ' .  

F. ALr.l!:MAiiNE 

Duvièro. - i02. fJ{üriuy pr-t,s d'lngoldstndt, ù 20 ldlum�Lres au 

nord-nord-osl d'Augsbout·g. D6dicuce dtunu a/a sîllyularium tuiX 
divinités Campes tri/ms ct Eponac . - 0. 1. L . .  lll, üOt 0 = H 000, 

l1r11sl:lc a·b�nanc. - 103. Audemaclt sur le Rhin, au nord-ouo�t 
de Coblence. Dé<licace ù Epono.. - Bram bach, C. J. llllcn. ,  n• 683 . 

- ·1 0.\.. Colo!Jnc. Autel avec dédicncc ù Epono.. -!Jünlzt.n·, V cl'· 
zciclmiss der rüm. A/tertl&iimcl' des Aluseums ùt Küln, tHSü , p. 37 . 

- i05. 1/ciu:crallt ( Vicus Bclgiuum, à t O  kilomolres au nord· 
ouest-ouest du 'frùvos, sur la rivo droite de la Moselle). Dédicaco 
dea uicani Belgiuales ù. la déesse Epona, en l'honneur do la 
Maiso n Divine. - Hcttner, Steindc1tlcmi.iler .:u Trier, n° iOü. 

- i06. Même provenance, Dodico.ce iL la déesse Epoua, en 
l'honneur de la Maiso n Divine, sur un autel donL le petit cûlé 
porte, suivauL M. Hdllncr, un éperon en relief. S'il n'y a pas 
erreur, i l  faut considérer ce symbole, évidemmcnl caraclérisLiquo 
d'une écuy�rc, comme venant a l'appui do l'opinion qui assi­
mile les déesses équestres il Epona. - llellncr, na i06. 

G. AUTl\ICIJ�·UQNCil\It:. 

Carinthie. - i07. Près de Klayv"furt. Dûtl icaco à. llcrculc cl 
à Epona Augusta. - C. 1. L. , Ill, 4.'7Hoi.. 

1. Keller, Lateirliscl&e Volketymoloyic, :1.892. SuivnnL ceL nuLcur, Suteviac serait 
une corruption populaire de Siluiae, par analogie avec &ublevaJ'e. A quoi M. d'Ar· 
bois de Jubminville a justement répondu (ltevue eelt., t89Z, p. !!Solo) : tt Ou o. jus­
qu'ici relevé neur exemples de ce nom divin da.ns les pu.Js clllliques. So.ns doute, 
Rome nous en oiT re auto.nl ; mnis en conclure que le nom est lal.in seraiL nussi 
rationnel que si l'on disa.il qu' AJ•duënm' ciL une rorél t.les environs de Rome eL 
Camulus uu dieu romain, parce IJu'il se trouve à Home unll dédicace à la déesse 
Arduinna et au dieu Camuhu, par un  Rêmois, soldat en ga.rnison dans la 
co.pila.le de l'empire. » 

2. Ibm, loc. lautt., p. 80 cl suiv. 
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CA111�1'JUG, - i 08, 10U. Près do Klagenfurt. Deux dédicaces 
mutilé�s ù. Eponn. - C. (, L. , 111, 4.777. 

- H O . Jlôdicncc i L  Eponn A ugusta, provonnul d'une l ocnl ilé 
non p••éciAoo d u Norique. - O. /. L.,  Ill ,  4'77G. 

Dahmatic. - t i  1. Salmw prùs de Spalnto . Dudicncc iL J upilcr, 
E11 onn cl l\Inrs Ca.mulus. - 0,  1. L. , III, 8071 . 

Honrrri!!• - H 2. · »'ait.:en, su•· le Danube, ù. .\.0 · l<i lomèlres nu 
nord de BmlnpC!sl. DcSdica.co d'un cnvnl icr  ùo ln II• légion ù Eponn 
Augusln . - O. J. IJ. ,  III, 3fJ.20 • 

. Styrie. - ·1 1 3. Ci/li, ù 90 ldlomètt•es nu sud de Gralz . Dédi­
cace à Eponn A ugusta. - C. /, L. , Ill , 5t7G. 

- H �. Au mêmo endroi t .  Dédicace ù Jupilo t't à Epono. cl iL ln 
divinilu topique Ccleia saTtcla . - C. 1.  L. , III, :i1!12 .  

- Hii. Wiedemm près 1\fnrbourg, nu nord do  G1·ntz. Dédicace 
ù. Epono. Augusta. - C. /. L. , Ill, r.;:u2 . 

Transylvanie. - t ·J G. A/su-llosva, à .\0 Jd lomèlrcs au nord­

nord·m�L de Klnu!ilcnburg, locnlilé où se lrouvuit une garnison 
romninc. Dédicnce ù. Eponn pnr le préfet de cavnleric d'une aile 
de Tongricns. - C . ..f. L. , 1�1 ,  7R8. 

H 7. /{arslhurg, à 60 kilomètres nu nord de 1\lnuseuburg. Dé­
dicncc d'un Jégnt pt·opréleur, Eponae regintJe sanclae. - C. 1. 
L., Ill, 77!i0. 

H8.  Varllély, nu sud -ouest de ln Transylvanie. Déd icace d'un 
centurion de ln IV0 légion ,  excrcilator equilmn s;nf}ttlarium , nux. 
Eponnc ct  nux Campcstrcs,  Eponah(us) et Campestri6(us). c·�st 
Je seul lex le OÙ· il SOÎL question de plusieurs div inités du nom 
d'Eponn, formnnl un groupe comme les Campestres el les Sulc­
vlae. - C. l. L. , Ill, 7904 ; Vil lcfossc, Bulletin de la Société des 
Altliquain•.-., ·1891 , p. 86. 

U. SEROU: 

H9. On signale une inscription Epone gravée au fond d'une 
patère d'argen t  fniso.nl pnrlic d'un trésor découvert nu mont 
Rudnz'k, dont l'emplacement exact m'est inconnu. - C/. 1. L. ,  
111, 6:i32 a. 



Kl'ONA ri3 
Sur cas lronto-buit  inscripLions , il  y on o. vingl, e'cs l-il-dira 

plus do ln moili ô, qui omnnonl corlnina mont do sol !lats. Epona  est 
nssociue 1 3  fois iJ. l'Yhu·s, i fois iL 1\lul'S Cnmulus ( l  H ) , t. fois iL 
Murs 8ognmo (88) ,  8 foiM lL lloi'CU io  (9 1 ,  H2 , 07- 1 0 1 ,  w;), 
H foi� ù. Silva.in (9 1 ,  U2- ·l 01 ), 13 fois nu x Campe.�trcN (B!a, U2-i 0 l ,  

. .. 

• 

• 
• 

\ �  . l \_ 

i 02, t18), 8 fois aux Suleuiae {92, 93, 94, �)7 -to 1 ), tl fois à. un 
génie local {85, SG, 92-99, t O  1 ). 1 fois à la divinité indigi!nc 
Celeia sancta ( l t 4). IWo est qualifiée cinq f•JÎS d' Auyrtsla ( t07, 
HO, H2,· H3, Ua) 1 el une fois de re!Jitta saucta (H7}.  Enfi n, 

i. Je crois qu'Epona Auausta esl Epoun ost�imilo!e ù. l'irnpurntrice r�g1111.11le. 
Epona t'al reprét�enlêe, sous les traits d'une impêrntricc, dCLns le !Jeau groupe 
tle LoîsiiL (n° 15). 
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u n<l fois scu lcmcn l ,  il est question des Eprmac nu plu riel (H B}. 
Ln gt!og,•apltie de ens inKcripliouM pou l  indu ire on crt·cnr , eni', 

poua· nn cilm• qu'un oxom plo, ln prêRoncc il Rome de cnvnl iors 
gormnins ou bataves explique qu'on y niL ronconta·é beaucoup 
do dédi caces o l�ponn) alors qu'on se tromperait si l'on voula,il 
en cc,nclUl'c quo le culte do celte duosse fût ''ornain 1 •  Ce lle ré­
se rve faite, nous croyons dovoit• donner uno carlo d'onsomblo, où 
toutes los Jocnl ilus où l'on n découvert dos monuments d'Epona, 

plo.stiqucs ou ôpigra.phiqucs, sont mises l'n évidence pnr nn 
po inl. On compnrcra cotte carlo · ù col le des Eponae équestres 
quo nous a.vons donnlio iL ltt fin du ' chapitre •" do celle êlndc , 
I l  en résulte co fnit curieux, que los inscriptions nu nom 
tl'Epona sonl lrùs rnros on Gaule (compl .,temcnl inconnues dans 
lo. No.rhonnaiso, l'Aquitaine, l'Armorique), ct fréqucnlcs soule· 
men t sur le moyen Rhi n  ct dans ln vallée du Danube, al ors que 
les monuments figurés rcpa·ésonlanl Epono. comme ocuyùt•c font 
dMaul sur le Dnnubo ct quo les au lros monuments de celte déesse 
y sont ugnl�mcnL très rares. En Italie, c'est nu nord du Pô que pa­
raissent les seule::� traces ccrLa.incs de ce culte qui ne soient pns 
ducs iL une impo 1•tnLion a.ccidentcllo. Celle rcmo.rq uc est d 'une 
singulière conséquence pom· les �onclnsions qu'i l nous rMle à 
pr6sl.'n ter. 

I V  

Il serai L inutile do résumer l es opi n ions émises po.r l es savnnls 
modernes sur les monuments anépigraphes que nous rapportons 
à Epona. el les inscriptions où elle est mentionnée, d'autant plus 
que tous ces autours. sans en excepter les plus récents, n"ont eu 
'à leur disposition que des matériaux incomplets cl défectueux. 
Deux thèses seulement, quo nous croyons fausses, méri tent d"être 
cxa.mint;cs ici .  Suivnnt la première, soutenue par Becker, Lin-

t .  Voir plus haul l'observo.lion de M. d'Arbois de Jubo.inville. à propos des 
n°• re-101. 
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dorutehmil  cl Peler, los flgurcs équestres n'auraient t•ion do 
commun nvcc Eponn ; suivant ln seconde, qui n pour elle ln hnuto 
nu lorité do Co i'MKOn , Eponn no sem il pRR une cliviniLé celtique, 
mais nppn&•liondrni t n.u vioux fnnds l'ol igiou x do l'ltnlio • 

• 

Personne n'a contesté, surtout do[lUis 111 duconvm•Lo du monu-
ment de Nnix (n° 63),  quo ln divinité représentée entre doux ou 
pl nsiours cbovo.ux no f(tt Epono.. Mllis on o. prétendu quo colLe 
(lésigno.tion no dcvnil pns s'app liquer nux figm•os équoslros dont 
l os croqn is sont J'thmis 1111 début do co trnv11i1. 

Buckcl' est fmppu du n cnrnclùrc mo.lrono.l u deR figures 6quoslrcs 
cl los appelle rcilende MatronP-11 1 •  ( �cs mo.lronos écuy�res no sont 
pns inconnues ù. ln mythologie germanique du moyon 1\ge : co sont 
los Nacltts·oder Pferdemtlhren, divinités mo.Hnisantes qui cntor­
tillont ln crin ière dos cbcvnux et les fuliguonl pendant la nuit  
dans dos eourRes folles (mairae noctumae, d'oia , suivo.nt Grimm, 
1 'nnglnis 11Ïf!hl-mare, signifiant cauchemat·). Aux Pnys-BM, lo. 
légende populnit·o montre ln  Schwar::e Grele sur un cheval blanc, 
n.ccompngnuu do doux espri ts toul de blanc habillés. Elle est 
idonliquo ù. lo. Sc!twar::e Hel, personn ification du monde infernal , 
qui, en temps de pesle, chevnucbc iL travers lo monde. Pour 
Lindonschmil1, l'ucnyèrc gallo· L'ornai no est ln  nai•dù:cll.e Diana, 
paganorum dea, identique il Alnmdia (AIJtmdtmlÏa), quo la my­
tho logie germanique ligul'o com me parcouran t le monde à cheval 
el y répandant ses ctons. Il csl bien difficile de deviner, ù. travers 
J'obscure phraséologie do Lindcnschmit, on quoi sa manière de 
voir dilf..,ro de celle de Becker. l�n lous ens, pour Becker comme 
pour lui, comme nus!ii pout· Peter qui s'est rnngé à leur senli­
mont l, lcs écuyères n'ont rien de commun avec Eponn. : bienfai­
santes ou malfais an tes, cc sont des fées. 

Un des rares snvnnls nllemnnds qui aient protesté contre le 
parti-pris de Becker. M. lhm ' , s'exprime nin si : u Becker n affirmé 

t. Jrtlltb, der Altcrllu.1ms(r. im Rh�inlanrle, L. XXVI ( 1858), p. 91. 
2. UndenschmiL, Alte,.thtlmtr, t. Il,  1, 6, texte. 
3. A rt. Epona dans le LuiAon der Mytholooie de Hoscher. 
4. lhm, Ju"rbflclil!r Ùt1' Allcrtftums(l', im llfu:intandt, t. LXX Xlii ( 1887), p. 55. 

. . . 
. 
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'f liC lu"' Ugu1'us Ulf UUKLl'uM 1:1ont dos mutronost muis i l  no l'a pnK 
(ll'OUVU ,  lJ fnul lttiLUlunt }1 1 1114 I'UI:;l'l.l llUI' IJ IU.! K O U  hyfiUliJÙI!O UÎl 
li'UU\'0 lun L tl'utJ hoi'CII lB, l:ul' il n'y a VriLÎ inCUl llUCUU fond iL (u Î I'U 
Kur lut'. annlogiuK quo (II'OtJunluu l lu eu i liUl'U ol lu vèluruool . g[l 
uu lro , lu"' nllrihutM tluK t l ivinitoK ÔIJUl!tJLt'o" fout, on ptulio, corn· 
plùlll l i iUill uMaul uux Muli'O I IOK. )1 

A m o u  avis ,  po u l' écaJ'lo l' l 'u J I ÎU iou t1o  Bucl\ ol', i i i'Hi rlil llc duux 
obtu!l'vuliontJ. La f11'UtnÏ iH't.!1 c'csl. IJ UO lm� focH du lu légelltlc pw·­
cmtrent lu UIOOIIO : 011  duvl'tLÎL lml lt'OII VO I' ligurt!OI'I IWÎl Ull s·ulup, 
t�oil du moins iL une ul luro t•upidu. Ot·, nuu�; uvun1:1 vu • tue, (ltmn i 
lus Hu ixunlu ligut'Oii d'éeuyè1·o�,  il n'on u1:1L guère 'l u'uno tHmle 
(nu i 7) '1 ui 1wit I'UIII'ésonléu nu galop. ui01·H q uu plm;iuu •·s montent 
unu j ument rJ_UÎ rdluilu son pmdnin. Cm� ùuruiea·s Hlnuu mouls 

p •·o u vonl Kans a•opl i•ptu qu'il �·ug-il hieu d'une ùéust�u pt·otud •·icu 
1lm� chevaux. 

Ln sueondc� uluwt•vuliou pu1·t du htul-a·ol ief cio Ua·cgenz (n11 ri!J ). 
La Ùému;o y m�t l't! [l l'thwntéc i1 clwvul, •mll·u C( Uull·u clwvllliX t[U Î  
Hu pt'OKSt!ll l uuloua· fl'ulle. 11 y n l i1, rôpélom;-Jo, commo tm Irait 
d'uuion uuh•e les figut·es ÜIJ Ucstrcs el etd lc.!s cio nolr•u sucnudc 
s{n·ic, niJ Epnnu t!Sl cnviJ•on néu d1! chcvuux.  Si le nom tin ln 
tluus�;u fit)'UI'tlil sut· h' lms-a·eli•!r iL Hregc.mz, lu .J ,;siguutinn d'E­
puuu, IJUC uous utloplunH suus hésil ea· puua• el lo, uu p0111'1'UÎ L pus 
ôlrc plus certaine t{U'cl i(J nn i'mi l. 

I l  surlil ru·csrtuo cie signnlt!r, Kans la rüfulcr, ln singu lii!rc 
tlu !orio émise en 1 HH1 par �1. Christ ' .  Suivant ce savant, lloR­
uaorh� est lu  pnrètlre du llm·cu •·o , Mcrcu rl� ost le  dieu du négoc•! cl 
les �laLt·onus ucuyù•·cs sont ln symbolu tles alfaircs du marché. 
l i [WllSO qut� llwm�erla, iL t•urigiaw, sigu iliuil u lu lert·o mi!rc u ,  

muis 'J liC, p:u· suilu du l'annlog iu e lu n o m  avct� !tru .... 'i (cheval), on 
l'a repré11tHlléc clu.mmchunt. L' idée tJUC le� é ·�Jyèros gal lu-ro­
mui ues snnl de u homws fcnnnes ullau l nu · trclu! ., puuvni l , 

iL la rigueur, se !W u lcnÎJ· en t H:ia ,  ôpoquc iL laqucllo G. Boulaugô 
l' oxposuil tl un� f..'tl w;trtuie : ; elle no l'ésislu pus , auj u urd'hui. à 

t .  Christ. Julcrb. der ,\Uerlhtun�(,•. im lllcdnl. , t. ! .. XXXIV ( 181:nl, p. 24i. 
:.!. lj,  H,mJiuJgj'•, 1.'.1 u.�tl'lt�;,�, /let•w: 1lr: .l/tl:, l. Xli  ( lti;'hl), l' · 'iW. Il l!e 
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un ox o.men m�mc Hnporflciul el u l 'onsomhlu d os mon umonlK quo. 
UO IIK IJO!iiiétlon�. 

l•tlHHons IL l'hypol l l i.lMu tlo Go l'liiWI I,  tpw co t�uvunl n rétmmuo 
l u i�ml.llnu com mu il K1 1 Îl 1 : 

• 

�� Eponn oMt poait ivouuml déHÎKnéo comme uno divin i lû ital ique 
ut l'O ifilll iiiJ ; t 1 plU' )u (�IU'llClÙl'U UIU4UUlÎe l lcmunl I'UUIUÎII do HOU 
cullu : 1WJI'I! NIIIIUU! ; 2n Jllll' ln légundo hul igimo IJ IIÎ rni t t l 'nl lo ln 
li l i u  tln Fulv iuH  Stt•l lus tJt t l 'unu jumn n l j  an pnr lml i n tl icnliona liu 
l?uJguuti uK uL  t!o Turt u l lion,  om pl'un luuK i1 Vnrro n oL nllestnnt 
(j ll'gpuna mil uno dea t l ivinitétl romnÎ r iOH tJ'ot·drc i n réricu•·· 11 

L'n1•gunwn laliun de Cm•t�twn, prétu.mléc uvee uno Minguliùrc 
mlsut·nuce , u o  a•epoHa 'J I IO Ku r doM ca·rcurK ou des Hop h ismos . 

P NoUtl UVOUtl dOjb YU l7H) ti 'IO J us YCI'tl du Juvênul ,  O Ù  il oML  
•J UüsLion d'un suca·ilicu mor1.• Numac oifcrl par un cons ul 'IUÎ j ure 
p1u• Epuna, J II'OUVC!, it 'lui  vcul l'on loruJro-, q u'Eponu cL le rituel  do 
Numn n'nvuienl &'Ît!U tlo com1nun ; 2" la lûgHndo [lrélomluo indi­
gimu �Il l' Ill naiKAanco d'Eponu (7.�) csL ntlt•sléo pnr un au teur qui 
(W UL avoir vécu nu 1111 si belo nvunt .J .-C. ; ol lo pro u vu soulcmcnL 
lJ u 'à cotlo épntJ ill! '1 uei 'I uos Grttcculi, écrivant sut• d oM f!Ueslions 
ital icnot.'s,  �'é tuieul  polio la f(UCKtion : Do q ui lu déesse clcs che­

vaux étai l·ul lo l i l lo'! Une rupousc n'utni t pus di rJi ci lc ù. imagi ner; 
3" Fulgonco cL Tertul l ien n'ont  paH omprunlu iL Vo.rron co qu'iiH 
ll itwnt d'gponn. (\'oir plus haut, 77, H l ) .  Varron nvuil nommé 
/Jubuna, la dcl!SAo doM humfK, mo.is non Epcma, hien quo le cu lte 
tle colle t!m·n ièr·e exif>LAL col'lai ucmcn t déjù on llnlio iL sun opoquc. 
�luis /Julwna se ule éLuit uuo vioil lo tli vinité luti ne cL Varro n ,  
tluus ses t1 utiquill!.*l rcli'Jiew�t•s, n'nvnil i1 s'occuper que tl'� l lc • .  

Si Cors!len uvui l raison , o n  no trouverait pu� seu lement Epona 
un Gaule, n111Îs UuLuna ; or, il n 'cxi�lc pn.s une soule inscription 

au nom de cu llo tl i vinilé elju nu connais 'l n'uno seu le figurirw ùc 
lerL'c cu i lc (n• :� bis) •1u i  puhu1o ùlro tlésignuu par son nom. 

demandu Bi ces pelila mouumonts ne ., pou\·uionl servir d'cuseigues uux auùergcs 
gnllo-romo.int•s. » 

1. Corthlen. llcilmeyc :ur ilulischtn Sp,•aclikllw.lt!1 U:I";O, p. 132. 
:!. l\ngusLin., Ci v, IJd, IV • 2·t 
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Dnns le nom même ù'Epona, doux cm·nel�res ll•ahisscnt une 
· origine exotique. Lo premier est le p : les L11Lins auraien t dit 

Equonat lù où les Ombriens ct los Coites dovllÏonL dire ltpmm. 
Le second est lo. quanlilâ do 11o,  qui ost bref, comme on l'a vu 
par les vors cité� do J u vénal (71J) ct de llruùoncc (80) t lnndis quo 
dans Bellona, Pomona, ole . ,  qui sont des divinités latines,  l'o est 
long. Or, procisémonl, on gaulois, nous so.vons quo l'o du su fOxe 
.. ona étnit bref : 

ltlalJ•ona 1lOtl, Gallos /Jalyasque blltu•sila {iueiJ 
{Ausone, Alos,, 4112), 

Divona Ctltntum lingua, fon& addite divls ' (Ausouo, Clur. Ur6., xn•, 32). 
Voilà des argum ents très précis '. Que répond Corsson ? Il cxis· 

tnit )  dit-i l ,  dans les langues i taliques, uno forme epo· b. cOtu 
d'equo·, à laquelle sc ro.llachcnl los noms p ropres Epiu.t, Eppiu11, 
Epidirts1 Eppilius ct qùc l'on trouve même en étrusque : Epz'a, 
E p11es, Epnei 1 •  Mais ces noms ne prouvent rien, car nous ne  sa­
vons pas s'ils étaient d'origine latine : i ls peuvent être ombriens 
ou osques, ou encore ne pas dériver de la racine epo- signilion t 
cc cheval n .  Corsseo. allègue encore lQs formes coqur"na et popina, 
columha ct palumhes ; mais pop ina ct palumbes sont probnblo­

mcnl des mols osques, que le latin a. simplement empruntés :a. 

L'objection tirée de la quantité n'embarrasse pas davantage 
Corssen, qui co nsidère Juvénal et ,  a fortiori, Prudence, comme 
très capables d·avoir abrégé une syllabe longue pour la commodité 
d u  vers. Dünlzar, en t 842, avai t allribué dubilalivemont la briè­
veté de l'o dans Epona ù. l'in Oucnce de l'accent, mais il aj outait 
quo cc mot , comme ln divinité , étni l probablement d'origine 
osque ' . 

Ce qui csl, en ciTcl, parfni toment admissible , c'est qu'Epona 
o. pu être osque ou ombrienne avant d" être naturalisée latine ; 

1.  Ils ont iilo nllégu�s par Z·!USS, Pictet, Schleicher, Fick, etc. , dont on 
rllU\'ero. les tûmoigno.gos inrli,t ués dans l'ouvrage cité de Corssen. 

2. Corasen, op. laud . .  p. 127 et Spraclte der Btrusker, t. II, p. 38, 560. 
3. Bréal et Bailly, Dictionnaire l!tymolouiquc latin, p .  48. 
� .  Jal•rb. der Altertlu.ma�(l·. im ltlltinlande, t. 1 (t8.i2) , p. 00 • 

, ,  
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mais ella tUait bion d'origine celtique, cl  Jos statistiq ues do mo­
numents quo nous avon B  pnbliéeB plus haut prouvent qu'olle est 
toujou 1's res Me plus colLi qno quo l a.ti no 1 .  

Corsson insiste sur ln fait quo le nom d'Epona s'est roncontru, 
en épigJ•o.phic, liL où il y avait des soldats ou dos garnisons ro­
maines ; ffillÎS il pnra1L ignorer quo COS garnisons otaienl l'Ccrulécs 
en grande partie dans les provinces ct quo fa cavnlorio, nola.m· 
mont, comprcno.it s11rtout des soldats non italiens. Du reste, s'i l 
a voit pu CODDO.ill'O }os inscriptions des equites SÎit[JU/ares, déCOU• 
vertes i.L Rome en t885 (na• 9t-i 02) , il n'auro.it probablement pas 
maintenu son opin ion, snns quoi il  lui eût fnllu njoutcr que les 
Campestres cL les Suleviae étaient également des d ivinités ro· 

• 

· · mames. 
La. d ornière observai ion de Corssen est bien puérile 2• Il croit 

impossible, en pri ncipe, que le:; Romains aient adopté tics divi­
uités gauloises : cc Aucun peuple moral ct pieux, comme l'éLo.ient 
les o.nciens Romains, n'emprunte à. un ennemi grossier ct bar­
barc, qu i a brûlé ses maisons et ses temples , Je culte de ses 
divi nités. n Ceci i mpl iquerai l l'assertion qu'Epona est devenue 
romaine vers l'époque de la bataille de l'Allia, co qui est très 
invraiscmblnble. ct exclurait l'hypothèse, beaucoup plus digne 
d'attention, suivant laquelle Epona n'a pas été transmise dircc·

. 
toment par les Celtes aux Romains. 

Jordan a supposé � que le cul te d'Epona s'est répandu en Italie 
lors des guert•cs d' An nibnl , à la faveur des contingents gaulois de 
son armée. Il n'y n rien de moins ct"Oyable que cela. Les divini tés 

ne s'introduisent pas par la guerre, mais par les relations paci­
fiques : c'est à la faveur de ln pax romana, établie ù la suite de 
conquête de César ct de la. pacification d'Auguste, quo le pan· 
th éon latin a reçu droi t de cité en Gaule. Les plus anciens témoi­
gnages du culte d'Epona en llnlic (70, 90) ont été recueillis dans 

i. On voiL aussi qu'il ne resle rien de ces assertions de Corssen (p. 129) : 
Wo diese Gt'ltlin be:eugt i1t, bei den Rümern, da soll lie nichl einheimisc:h sein 
und wo sic nicht be:euot ist, bei den ûalliet•n (1 ), da sail lie aus.:ul1olen sein. 

2, Co•·ssen, op. lawl., p. t30, i3l .  
3. Anna(i dell' lnstU. , 18721 p. 54 , 
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une région longlompR celt ique, nu nord du Pô . l!'ost lh que vi­
vaient ces Gtmlois, gran ds éleveurs de bétail .  dont po.rle Vnrron 
dan� l e  Do 1'1! rustictz (H, 10 .  !&.) : Galli appositi.�.vimi, ma.ximo ad 
jumcuta. Lo I 11Lio u cm pruu tu uu gaulois plusieurs lormes de lu 
l'rofossion do ro ulicl', lols  que petorritum el racda ; Plnulo pal'lo 
déjà des chevau x hongJ•cs de Go.ultl , 'lui sc vonda.iunl  à ll'èS ba.s 
prix a. C'ost par loK Gauloi s lJ UÎ soignai ent los chev nu x. ct qui les 
vcnda.ionl ,  maquignons,  ptLlofl·cnicl"s, voi turiers, quo lo cullc 
d 'Epnna s'osl introduit en llalie i mais, au sud du Pô, nous n'avons 
pns ln moindre trace d'un cul te ir1dlgime do co LLe déesse ; nous n'en 
trouvons que des vestiges dus ô. l'immigration do soldats venus 
des Gaules. Quant iL ln date do  l'nppa.rilion du culte d'Eponn au 
sud des Alpes, il csl inu ti le de chercher à la. préciser, parce que 
les documen ts nous font cnliùrcmcnL déraul. To ut co qu'on peut 

• 

dire, dans l'étaL ucluel de nos connnissnnccs, c'est q u'à l'époque 
im périale le centre du cul le d'Eponu n'était ccrtninemcnt pas duns 
111 Cisalpine, mais �mr l n  llnutc-So.ûnc , ln 1\loscllo ct le Rhin 
moyen. Cela. n·est pns. une hypothèse . mais ressort avec évidence 
des carlt!s que nous nvons publiées. 

Nous pourrions encore compléter �:elle éLude en da·essa.nl la 
liste des local i tés dont le nom rappelle celui  d'J�pona, telles 
(1u'Eppenich (pa•ès ù'Aix-ln- Cha.pollc) ct Appoigny (Yonne) 1 i 
mais ln forme gal l o-romaine, Eponiacum, n•a.ttcstc pas nêccs­
snircmc n t l'cxistcucc d'un sunclunirc t.l'Epona.; on pouL ln raltn· 
cher à un nom ce ltictuc dont nous connaissons le diminutif Epo­
uina, l'épouse héroïq ue de J ulius Subinu�. Nous nous en tien­
drons donc, pour rester sur un lerrain �olide, iL ln g�ogruphie des 
monuments c l  des inscriptions d'Eponn, persuadés d'ailleurs que 
ces documents sont nsscz nombre ux cl c.xpliciles pour que des 

• 

déco uvertes ulturicut•cs ne puisse nt modifier, dans co qu'elles ont 
d·esscnticl , les conclusions do nolt'O travail. 

i. Sient JJlliort:ll rl'dticis cantltetii� (Pl11ule, Aulul., I l l , 5, :!1). 
2. Le nom rl"Epûue, en Seine·•!L·Oise, n'n rien do commun avec Epona, qui 

nuru.il pu sculemeuL donner Epnc. 

' '  

• 



• 

I�PONA Gt 
ADIH'l'lON . - UL·llco ù J 'obl i goo.nco do M. Clumgaruior, con­

Sol'vntou r  du Mus!Jo do Honuno (Cùlo·d 'Oa·), le Mu�:�éc do Sninl· 
Gormnin posHorlo uujou J•J 'hui  un mou lugo de nolt·u nu 7 ( l' l!:poua 
ùc Mout'IULuiL), qui  n 'ulnit en core connu quo pnr la mauvuiso gra· . 

vuro do lligm·no.  L'utuùo do co moulage prouve C)llO lo nimbe 
csL conlcmpot•nin d u  a·cslC' do ln scu lpture ct ne sau l'Ui l donc ôlro 
ntlribu6 à quelq ue du vol d u  moyon fl.gc ; il on ost SLLns dou te do 
môme pour la no 28. 1\luis la nnlurc de col ornemen t ost assez 
d i fficile h précism·. Dans le bns·rclicf do Moursnull, i l  prusonlo 
l 'aspect d'un morceau d'élollèl ci rculail'e, sm· lequel sc du lncho lu 
tête ; i l  n'y a toutefois nue un li un  nppnrent entre ce lle pièce cl 

)o resto du vê lement do ln déesse, Ùe IWI'lO q ue ron poul htosÎler Ù. 
y rcconnallrc u ne pnrlic du cos t u me pl ulût qu'un symbo le. La 
même di flicullé n olo soulevée nu l!mjct du bon nomba·o do sculp­
tures pn'ienncs dont ln tète pnruiL oruén d'un nimbe ; il cu est 
souvent  question dans le mémoire célêbrc de S lcphani ,  Nimbw; 
und Straldtmk1•au; in. den lVtl'llen df!l' allen /{un.st, publié en 
:l 8ü9 dans les .JJft!moires dt! t'Académù! tle Saint-Pt!tcr.,!Joury 
(va" série, t. IX) .  1\lnis Slephnni vcul parfois rcconnailrc des nim­
bes là où les nrchoologucs chet·chcnl aujourd'hu i  une au tre ex· 
pliention, .Ainsi (p. 76 d tt tirage û pnrt.) i l  dit que les matrones, 
dnns les bns-reHofs do la. région du lUtin, sont souvent figurées 
avec le nimbe, el i l  allègue à ce propos les monuments publiés 
do.ns les Jal1rlnïcher der A ltertlwmsf,·eunde im Rlteinlande, t .  XLI, 
pl. i -3 ; L. XX, pl. :l ,  :J . l\1. Ihm, ûtudinnt dc nos jours les mt!mes 
bas-rel iefs (Jahrhücller, l .  LXXXIII , p. 39), considere les pré­
tendus nimbes co mme des c� pèces do bonnots,  grosse l'mtde wulst· 
('rt�qc 1/auhrm. Le fail <JUC des dh·inilés païennes ont été flgu­
récs avcc le nimbe est hors de doute , mais il resle oncore beaucoup 
à faire pour délcrminm· l'origine do cc symbole el lo distinguer 
de certaines particulari tés d e costume ou de coiffur·e qui peuvent 
aisément en suggérer l'id �e. Le travail ùc Stephani devrait être 
rcprh et accompagné des illustrations qui lui fo_n t défaut • 

• '
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